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Le Suriname a réitéré, lundi, sa
position exprimée en mars
2016 relative au retrait de la
reconnaissance de la pseudo-

RASD, se disant en faveur de l’engage-
ment du Maroc pour une solution
politique pacifique et consensuelle,
dans le cadre de la souveraineté du
Royaume et de son intégrité territo-
riale. 

Cette position a été exprimée dans
un communiqué conjoint à l’issue d’un
entretien téléphonique entre le minis-
tre des Affaires étrangères, de la Coo-

pération africaine et des Marocains ré-
sidant à l'étranger, Nasser Bourita, et
son homologue surinamais Albert
Ramdin, à la demande de ce dernier. 

A cette occasion, Nasser Bourita a
félicité Albert Ramdin pour sa nomi-
nation au poste de ministre des Af-
faires étrangères, du Commerce et de
la Coopération internationale de la Ré-
publique du Suriname, lui souhaitant
succès et grande réussite dans la
conduite de la diplomatie surinamaise. 

Les deux parties ont ainsi exprimé
leur profonde satisfaction du niveau at-

teint des relations bilatérales, se félici-
tant de la coopération fructueuse qui a
conduit à la réalisation de projets com-
muns concrets. 

Nasser Bourita et Albert Ramdin
ont fait part de leur ferme volonté de
renforcer, d’enrichir et de diversifier
davantage la coopération bilatérale,
soulignant leur attachement à l’appui
des questions d’intérêt commun telles
que la paix, la stabilité et le développe-
ment humain, précise le communiqué. 

Les deux parties ont également
évoqué l’évolution de la pandémie de

Covid-19 et la manière avec laquelle les
deux pays font face pour l'endiguer. 

Dans ce contexte, Nasser Bourita
a affirmé que le Maroc est prêt à four-
nir une assistance d’urgence au Suri-
name afin de lutter contre la pandémie
de Covid-19. 

Le ministre a également invité son
homologue surinamais à effectuer une
visite officielle au Maroc, avant la fin
de l’année, afin de signer une nouvelle
feuille de route et d’identifier de nou-
velles opportunités de collaboration
continue, conclut le communiqué.
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Le Suriname réitère son retrait de la
reconnaissance de la pseudo-RASD

L'arrondissement de 
Fès-Médina  sur le qui-vive 
Une campagne de sensibilisation et de communication autour de la prévention de la pandémie de

Covid-19 a été organisée, lundi au niveau de l'arrondissement de Fès-Médina, à l'initiative des au-
torités locales et de la société civile.

La campagne a ciblé les sept annexes administratives de Fès-Médina : El Bouanania, Al Bathaa, Al
Qaraouiyine, Al Andalous, Lamtyine et Bab El Khoukha. Les participants sont partis de la célèbre place
Bab Boujloud pour sillonner les rues de l’ancienne médina et sensibiliser les citoyens à la nécessité du
respect des gestes barrières pour contribuer à enrayer la propagation du virus.

Dans des déclarations à la MAP, des représentants des associations locales ont souligné l’importance
de ces opérations de sensibilisation dans la lutte contre la maladie, d’autant plus que la situation épidémio-
logique fait état d’accroissement du nombre des contaminations, appelant les citoyens à faire preuve d’en-
gagement et de mobilisation pour lutter efficacement contre la pandémie. Les citoyens sont invités, à cet
effet, à respecter les mesures sanitaires recommandées par les autorités compétentes et les gestes barrières,
dont le port du masque, la distanciation physique, le lavage des mains et l’utilisation du gel hydroalcoolique,
ont estimé ces militants de la société civile, mettant l’accent sur le rôle majeur que jouent les associations
dans la sensibilisation du grand public.

Au cours de cette campagne, il a été procédé à la distribution de masques gratuitement aux populations
cibles, ainsi que la diffusion de messages de sensibilisation axés sur le respect des gestes barrières pour
prévenir le virus.

Le ministère de la Santé a réaffirmé, la semaine dernière, que le respect des mesures préventives reste
le meilleur moyen pour contrer la montée vertigineuse des cas de coronavirus (Covid-19), en particulier
durant la première quinzaine du mois en cours.

"La solution est de s'en tenir aux mesures préventives qui ont prouvé leur efficacité auparavant,
notamment le port continu du masque, le respect de la distanciation physique d'environ un mètre,
le lavage régulier des mains avec de l'eau savonneuse et l'utilisation des désinfectants hydro-alcoo-
liques, ainsi que d'éviter les rassemblements, de sortir régulièrement de chez soi, sauf  en cas d'ex-
trême urgence, et d'aérer les chambres et les bureaux", souligne-t-on.

La province d'El Jadida a actionné, lundi,
une mobilisation générale de ses res-
sources humaines et matérielles pour le

bon déroulement d'une campagne de sensibili-
sation sur le respect des mesures de sécurité sa-
nitaire et de prévention contre la propagation
de la pandémie du nouveau coronavirus (Covid-
19). 

Cette initiative intervient en application des
hautes directives contenues dans le discours
Royal prononcé à l'occasion du 67ème anniver-
saire de la Révolution du Roi et du peuple, dans
lequel SM le Roi Mohammed VI a appelé "les
forces vives de la nation à faire preuve de mo-
bilisation et de vigilance et, particulièrement, à
adhérer unanimement aux efforts déployés à
l'échelle nationale, afin de sensibiliser la société,
éveiller sa conscience et l’encadrer".

En coordination avec la société civile, les au-
torités provinciales ont initié une opération de
distribution de masques de protection dans les
communes d'El Jadida, d'Azemmour et de
Moulay Abdellah au profit des catégories so-
ciales les plus vulnérables, tout en les incitant à
garder le même esprit de responsabilité dont les

Marocains avaient fait preuve au début de cette
pandémie. 

A cette occasion, plusieurs acteurs associa-
tifs se sont félicités de cette action qui doit
contribuer à une prise de conscience citoyenne
des dangers que présente le Covid-19 et ses im-
pacts néfastes sur la société et l'économie, dont
l'endiguement requiert la consolidation des ef-
forts collectifs et l'engagement de la responsa-
bilité individuelle.

Ils ont aussi insisté sur l'importance cruciale
du respect des mesures de précaution dans les
milieux urbain et rural, dont le port du masque
de protection, le lavage et la désinfection conti-
nus des mains et le respect de la distanciation,
relevant que le discours Royal, de par sa clarté
et sa clairvoyance, a réaffirmé l'intérêt spécial
que porte le Souverain pour la préservation de
la santé de tout citoyen.

Pour sa part, la population locale de la pro-
vince d'El Jadida a salué cette "noble" initiative,
estimant que cette campagne est un fort mes-
sage pour poursuivre les efforts consentis afin
de garantir la sécurité et la sûreté de tous les ha-
bitants.

Mobilisation pour le respect des
mesures sanitaires à El Jadida
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Facebook montré du doigt

Facebook est-il une source
fiable d’information pen-
dant cette pandémie de
Covid-19 ? Non, à en

croire l'organisation Avaaz qui
considère ce réseau social comme
« une menace majeure pour la
santé publique ». 

Dans un récent rapport établi
par cette organisation non gouver-
nementale de cybermilitantisme, la
désinformation sur la santé sur Fa-
cebook a été vue plus de 3,8 mil-
liards de fois tout au long de
l'année dernière, atteignant son pic
et son trafic maximum pendant la
crise sanitaire du Covid-19. Le pic
de cette désinformation s'est pro-
duit en avril 2020 avec plus de 460
millions de visites enregistrées sur
Facebook alors que ce réseau so-
cial a annoncé son intention d’in-
former les utilisateurs qui
"likaient" ou réagissaient aux in-
formations erronées et nuisibles
sur le coronavirus. « Cela suggère
que juste au moment où les ci-
toyens avaient le plus besoin d'in-
formations crédibles sur la santé,
et alors que Facebook tentait
d'augmenter de manière proactive
le profil des institutions de santé
faisant autorité sur la plateforme,
son algorithme était potentielle-
ment en train de saper ces efforts
et de contribuer à augmenter le
contenu des sites Web diffusant
des informations erronées sur la

santé à un rythme stupéfiant »,
précise le rapport.

En effet, Avaaz a observé que
Facebook n‘a procédé à aucun éti-
quetage avertissant contre les in-
formations erronées sur la santé.
Selon le rapport, 84 % des arti-
cles/posts, objets d’échantillon de
ce rapport,  ne comportaient pas
d'avertissement. Seulement 16 %
de toutes les informations erro-
nées analysées dans l'étude en por-
taient.

Le cœur des réseaux mondiaux
de désinformation étudiés dans ce
rapport est constitué par 82 sites
Web connus pour la diffusion de
la désinformation sur la santé,
dont les articles sont amplifiés sur
Facebook via des pages, des
groupes et des profils individuels.
L’organisation a identifié que 42
pages Facebook, classées comme
"moteurs clés de l'engagement"
pour les principaux sites de diffu-
sion de la désinformation sur la
santé, sont suivies par 28 millions
de followers  et bénéficient d'envi-
ron 800 millions de vues. 

Le rapport a relevé que les dix
premiers sites Web sur les 82 qui
diffusent des informations erro-
nées sur la santé ont reçu « quatre
fois plus de visites » sur le réseau
social que les dix principales insti-
tutions de santé comme l'Organi-
sation mondiale de la santé
(OMS). Ils ont, à eux seuls,  atteint

près de 1,5 milliard de visites esti-
mées au cours de l'année écoulée,
ce qui représente près de 40 % des
3,8 milliards de visites estimées de
l'ensemble des réseaux.

Parmi les pires informations
erronées identifiées par le rapport
figure un article (8,4 millions de
vues) affirmant qu'un programme
de vaccination contre le paludisme
soutenu par Bill Gates a conduit à
la paralysie de près d'un demi-mil-
lion d'enfants en Inde. Un autre
article prétendait à tort que l'Ame-
rican Medical Association encou-
rageait les médecins et les
hôpitaux américains à surestimer
le nombre de décès dus au Covid-
19. Un article contenant de faux
remèdes pour des maladies mor-
telles, comme l'argent colloïdal
pour le virus Ebola, a bénéficié de
4,5 millions de vues. Une publica-
tion affirmant que la quarantaine
nuit à la santé publique a été vu 2,4
millions de fois par les utilisateurs
de Facebook.

Avaaz a déclaré que les pages
Facebook publiques restaient l'un
des principaux facteurs de contenu
trompeur, en représentant 43 %
du total estimé des vues. Parmi ces
pages publiques, l’organisation a
identifié 42 pages Facebook
"super-diffuseurs" qui ont généré
au moins 100.000 interactions sur
des messages liés aux 82 sites Web
de diffusion de la désinformation

sur la santé.
Ces pages ont également agi

comme un porte-voix pour une
grande partie de leur contenu en
partageant et en dirigeant les utili-
sateurs vers ce contenu de manière
répétée. Selon le rapport, ces pages
ont généré à elles seules 800 mil-
lions de vues estimées et ont
constitué plus des trois quarts (76
%) des vues estimées de tous les
sites Web provenant des pages Fa-
cebook.

Le document d’Avaaz révèle
que ces pages ont été créées il y a
plus de sept ans et que leurs ac-
teurs ont été actifs sur la plate-
forme des médias sociaux depuis
un certain temps tout en précisant
que ces pages ne sont pas exclusi-
vement destinées aux personnes à
la recherche de conseils en matière
de santé puisque près de la moitié
de ces pages ont des intérêts poli-
tiques ou alternatifs. A noter que
près de 125 millions de faux
comptes  qui sont, selon Face-
book, toujours actifs sur la plate-
forme, faussent également et en
permanence l'algorithme d'une
manière qui n'est pas représenta-
tive des utilisateurs réels.

Pour les rédacteurs de ce rap-
port, c’est la nature sensationna-
liste et provocante des
informations erronées sur la santé
qui pousse les individus à « liker »
et partager ces informations. Ce

qui est souvent interprété par l'al-
gorithme de Facebook comme
une raison pour renforcer davan-
tage ce contenu dans le fil d'actua-
lité, ce qui augmentera encore la
visibilité et le nombre d'utilisateurs
qui suivent les pages/sites Web
partageant la désinformation.

Facebook a déclaré publique-
ment en 2018, après le scandale de
Cambridge Analytica et la crise de
la désinformation à laquelle il a été
confronté en 2016, qu'il avait re-
pensé ses mesures de classement
pour ce qu'il inclut dans le fil d'ac-
tualité. Ce nouveau rapport dé-
montre qu'il échoue encore à
empêcher l'amplification de la dés-
information et les acteurs qui la
diffusent.

Le Maroc, même s’il ne fait pas
partie des pays visés par l'enquête
d’Avaaz, a connu aussi, depuis
l'apparition des cas de coronavirus,
ce phénomène de désinformation
sur les réseaux sociaux dont Face-
book. Les autorités ont arrêté 56
personnes accusées de propager des
"rumeurs mensongères" dans plu-
sieurs villes du pays depuis début
mars. Nombre de ces fausses infor-
mations nient  l’existence du Covid-
19 ou diffusent  des vidéos ou des
images de  personnes inconscientes
ou qui ont fait des malaises dans la
rue et les présentent comme des vic-
times du nouveau coronavirus.

Hassan Bentaleb



La rentrée universitaire
2020-2021 débutera à la
mi-octobre prochain, a
annoncé lundi le minis-

tère de l'Éducation nationale, de
la Formation professionnelle, de
l'Enseignement supérieur et de la
Recherche scientifique.

Dans un communiqué relayé
par la MAP, le département de
l'enseignement supérieur a, en
effet, fait savoir que les étudiants
auront la possibilité de choisir
entre l’enseignement à distance ou
en présentiel en groupe restreint,
relevant que les mesures d'accom-
pagnement des épreuves de la ses-
sion de printemps seront mises en
œuvre à partir du début septem-
bre prochain en vue de clôturer
l'année universitaire 2019-2020.

A cet effet, l'enseignement en
présentiel sera accompagné par
un ensemble de mesures de pré-
vention, en pleine coordination
avec les autorités publiques com-
pétentes, afin de renforcer la pré-
vention et la sécurité sanitaire,
portant essentiellement sur le port
obligatoire des masques à l'inté-
rieur des espaces universitaires, la
réduction du nombre des per-
sonnes dans les amphithéâtres et
les salles, ainsi que la désinfection
des espaces de formation et d'en-

seignement d'une manière conti-
nue.

La même source relève que le
modèle pédagogique adopté
pourrait à tout moment faire l'ob-
jet d'adaptation au niveau de
chaque université publique, ou
établissement d’enseignement su-
périeur ne relevant pas des univer-
sités, établissement
d’enseignement supérieur parte-
naire ou un établissement d’ensei-
gnement supérieur privé, en
fonction de l’évolution de la situa-
tion épidémiologique et des chan-
gements pouvant survenir au
niveau de chaque région.

Quant aux modalités de la
rentrée universitaire 2020-2021, le
ministère a souligné que la pré-
inscription des nouveaux étu-
diants a été initiée à distance via
les plateformes électroniques des
universités, notant que l'inscrip-
tion sera progressivement com-
plétée avec la simplification des
procédures en vigueur, selon un
calendrier annoncé par chaque
université séparément.

Parallèlement aux procédures
de reprise de l'enseignement, le
ministère a fait savoir que l'Office
national des œuvres universitaire
sociales et culturelles, mène ac-
tuellement des travaux avec les

autorités publiques compétentes
afin de définir les conditions ob-
jectives et les formules appro-
priées pour une ouverture
éventuelle des cités universitaires
tout en prenant en considération
l'évolution de la situation épidé-
miologique dans chaque région,
relève le communiqué.

Les mesures d'accompagne-
ment des épreuves de la session
de printemps reportée seront
mises en œuvre à partir du début
septembre prochain en vue de
clôturer l'année universitaire
2019-2020 et ce en appui de la
programmation spécifique de
toutes les universités publiques,
des établissements de l'enseigne-
ment supérieur ne relevant pas
des universités, des établissements
de l'enseignement supérieur par-
tenaires et des établissements de
l'enseignement supérieur privés,
dans le cadre de leur indépen-
dance et du respect des décisions
de leurs organes de décision afin
de passer les examens reportés et
faire réussir la rentrée universitaire
actuelle tout en prenant en consi-
dération l'évolution de la situation
épidémiologique aux niveaux
local, provincial et régional.

La même source note égale-
ment qu'au niveau des établisse-

ments universitaires à accès limité,
les connaissances et les compé-
tences seront évaluées à distance.
S'agissant des établissements dont
l'accès est ouvert, les connais-
sances et les compétences seront
évaluées en présentiel tout en aug-
mentant le nombre des centres
d'examens et en les rapprochant
des étudiants.

Après avoir salué les efforts
déployés par les professeurs cher-
cheurs et les administrateurs lors
de la session de printemps, le mi-
nistère les a appelés à fournir da-
vantage d'efforts et de
mobilisation pour faire réussir
cette échéance et affronter cette
circonstance délicate que connaît
le Royaume à l'instar des autres
pays du monde. 

« Soyons clair, nous ne contes-
tons pas la décision que le minis-
tère a prise après consultation
avec le comité scientifique. Mais
nous insistons à ce que sa  mise
en application soit faite en
concertation avec les organismes
concernés (conseils de l’université
et des facultés) », a mis en exergue
Jamal Sebbani, secrétaire général
du SNESup dans une déclaration
à Libé, soulignant que le plus im-
portant  est que les examens de
septembre et la rentrée universi-

taire d'octobre prochain se pas-
sent dans les meilleures condi-
tions. « Ce qui nous importe, c'est
la santé des étudiants, des ensei-
gnants et des fonctionnaires du-
rant cette conjoncture difficile »,
a-t-il précisé.

Concernant l’enseignement à
distance, il  a estimé qu'il ne
pourra jamais remplacer l’ensei-
gnement présentiel. «Nous avons
eu recours à l’enseignement à dis-
tance depuis mars dernier, mais je
pense que cet enseignement a des
limites ». Et de préciser : « Nous
préférons l’enseignement présen-
tiel, mais si la situation épidémio-
logique exige que nous recourions
à l’enseignement à distance en oc-
tobre prochain, nous allons nous
y plier», a-t-il souligné

Par ailleurs, il a souligné que la
crise sanitaire du Covid-19 a mis
en lumière les efforts de l’Etat et
du secteur public (enseignants,
police, autorités, médecins et in-
firmiers qui sont, dans la plupart
des cas, le pur produit de l’ensei-
gnement supérieur marocain)
dans la lutte contre cette crise, ap-
pelant dans ce sens à une véritable
réforme de l’enseignement supé-
rieur et du système sanitaire au
Maroc.

T. M
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Jamal Sebbani
Le plus important
pour nous est que 
les examens de 
septembre et la 
rentrée se passent
dans les meilleures
conditions

“



LIBÉRATION MERCREDI 26 AOUT 2020 5Actualité

Les associations de parents d'élèves 
rejettent les décisions de Saaid Amzazi
Noureddine Akkouri : Il faut reporter la rentrée scolaire et l'entamer seulement à distance en attendant que "la feuille de route" 
devienne plus claire pour définir un modèle d'enseignement qui préservera la santé des élèves et garantira l'égalité des chances

Le démarrage de l'année sco-
laire le 7 septembre prochain
est marqué cette année par
l'adoption d'un modèle alter-

nant entre l'enseignement à distance
et présentiel et qui concernera tous
cycles et niveaux confondus.

Comment, toutefois, l'adoption
d'une telle décision a-t-elle été accueil-
lie par les associations de parents
d'élèves ? Approchés par la MAP, le
président de la Fédération nationale
des associations des parents d'élève au
Maroc (FNAPEM), Noureddine Ak-

kouri, et le président de la Confédéra-
tion nationale des associations des pa-
rents d'élèves au Maroc (CNAPEM),
Said Kachani, ont donné leurs avis et
formulé des observations à cet égard.

Pour Noureddine Akkouri, la for-
mulation "ambiguë" de cette décision
est "catégoriquement" rejetée par la
FNAPEM. Il fait remarquer à cet
effet que :

- La non-implication par le minis-
tère des associations de parents
d'élèves dans la prise d'une telle déci-
sion rend "difficile" l'explication de ses

détails aux parents des élèves. 
- La plupart des familles maro-

caines opteraient pour l'enseignement
en présentiel en raison de ses "garan-
ties" par rapport à l'enseignement à
distance.  

- La "fragilité" de l'offre scolaire et
"l'insuffisance" des infrastructures ne
permettent pas l'application effective
d'un tel modèle. 

- Il faut reporter la rentrée scolaire
et l'entamer seulement à distance en
attendant que "la feuille de route" de-
vienne plus claire pour définir un mo-
dèle d'enseignement qui préservera la
santé des élèves et garantira l'égalité

des chances.  
- Ce genre de décisions ne de-

vraient plus être prises au niveau cen-
tral, mais plutôt régional, du fait que
la situation épidémique diffère d'une
région à l'autre.  - Le ministère devra
déterminer une date précise pour
l'examen régional du baccalauréat.

Idem pour Noureddine Akkouri.
Selon lui, le ministère a pris une déci-
sion "en déphasage" avec la gestion
"positive" dont il avait fait preuve au
début de la crise. Il en rajoute que :

- La situation épidémique oblige,
parfois, la prise de décisions inespé-
rées, mais celle-ci a pris tout le monde

de court. 
- Le report de l'examen du bacca-

lauréat régional sans la détermination
d'une date ultérieure précise est com-
plètement désapprouvée par les pa-
rents d'élèves. 

- L'attribution de la responsabilité
du choix entre l'enseignement à dis-
tance ou présentiel aux parents est im-
praticable et porte atteinte au principe
de l'égalité des chances.

- La solution est l'alternation entre
l'enseignement présentiel et à distance
pour l'ensemble des élèves pour ne ne
pas mettre les parents devant ce "di-
lemme". 

Le gouvernement parallèle des jeunes plaide pour un 
enseignement hybride et un allègement des programmes

Le gouvernement parallèle
des jeunes (GPJ) a plaidé
en faveur d'un enseigne-

ment hybride avec un allègement

des programmes d'enseignement,
des heures d'études ainsi que du
nombre d'élèves en classe tout en
s'appuyant sur la rotation des per-

sonnes et des cours.
Dans un mémorandum sur le

secteur de l'éducation nationale,
de la formation professionnelle,
de l'enseignement supérieur et de
la recherche scientifique, le GPJ a
souligné que la réussite de ce pro-
cessus nécessite une action d'ac-
compagnement par la mise à
disposition de moyens logistiques
aussi bien pour les apprenants
que pour le corps professoral no-
tamment de mini-ordinateurs, ta-
blettes, modems de connexion et
Internet, à des prix concurren-
tiels.

Ces recommandations devan-
cent le large débat entre le corps
professoral et les parents d’élèves,
enclenché au lendemain du der-
nier communiqué du ministère de
l'Education nationale dont le
contenu relate la date et les moda-
lités de la nouvelle rentrée sco-

laire, a indiqué le gouvernement
parallèle des jeunes dans un com-
muniqué, notant que le mémoran-
dum insiste surtout sur
l'instauration du principe d'égalité
des chances pour tous les appre-
nants et leurs familles.

"Il s’agit d’une note avec une
vision prospective et des proposi-
tions innovantes pour le secteur
de l'éducation pendant et après la
pandémie de Covid-19, basée sur
les résultats du processus de la
formation à distance qu’a connu
notre pays depuis l’avènement de
cette pandémie d'une part, et du
sondage d'opinion organisé par le
jeune ministère de l’Education na-
tionale, d’autre part", ajoute-t-on. 

Ce sondage, basé sur le ques-
tionnement d’environ 4.532 par-
ticipants femmes et hommes,
avait pour but l’évaluation du pro-
cessus de formation à distance et

la vision que chacune/chacun se
fait de la nouvelle rentrée scolaire,
surtout que le Royaume connaît
malheureusement une augmenta-
tion considérable des personnes
touchées par le virus et des décès
qui en découlent, fait observer la
même source. 

Depuis le début de l'année en
cours, le jeune ministère de l'Edu-
cation nationale, de la Formation
professionnelle, de l'Enseigne-
ment supérieur et de la Recherche
scientifique au GPJ a suivi les ef-
forts de cadrage et de mobilisa-
tion déployés par le ministère de
tutelle, et s'est engagé à formuler
des propositions pour l'améliora-
tion du système éducatif  dans son
ensemble et à trouver des solu-
tions structurelles efficaces, argu-
mentées et rapides afin de
résoudre certains problèmes en
suspens dans le secteur.

Un pas en avant, deux pas en arrière
Après l'annonce de la décision de maintenir l'enseignement à distance

pour la rentrée scolaire 2020/2021 et adopter un enseignement en présentiel
pour les élèves dont les parents optent pour ce modèle, plusieurs interrogations
ont été soulevés notamment au niveau des réseaux sociaux qui foisonnent de
commentaires sur ce sujet.

Pour éclairer notre lanterne, deux spécialistes ont été approchés par la
MAP en vue d’expliquer l’impact de cette décision. Il s’agit de Majdouline En-
ahibi, professeur d'enseignement supérieur à la Faculté des sciences de l’édu-
cation, Université Mohammed V et Mustapha Ennaji, directeur du laboratoire
de virologie à l'Université Hassan II de Casablanca.

Quel est l’impact de la décision de deux options pour l’enseignement à
distance ou présentiel?

Pour Majdouline Enahibi, le communiqué du ministère de l'Education
nationale, de la Formation professionnelle, de l'Enseignement supérieur et de
la Recherche scientifique n’est pas une décision mais un choix contraignant.

Si cette décision prête à confusion pour les parents qui sûrement ne vont
pas envoyer leurs enfants à l’école sauf  s’ils sont contraints, pour les profes-
seurs, la situation est encore plus difficile car ils doivent doublement travailler.
Ils feront du présentiel et de l’enseignement à distance.

Quant à Mustapha Ennaji, il  estime qu'il est préférable de faire une éva-
luation de l’enseignement à distance avant de l'imposer. 

En outre, on ne peut pas responsabiliser les parents à la dernière minute.



Les autorités locales de la pré-
fecture de M'diq-Fnideq ont
intensifié les campagnes de

sensibilisation et de prévention
contre la pandémie du nouveau co-
ronavirus (Covid-19), appelant la
population locale à respecter les me-
sures décrétées par les autorités
compétentes.

Les autorités locales ont, ainsi,
procédé à la distribution gratuite de
masques de protection au profit de
la population de M'diq, avec la par-
ticipation des services de la Gendar-
merie Royale, de la Sûreté nationale,
des Forces auxiliaires, des agents
d'autorité et des acteurs de la société
civile.

Ces campagnes, initiées par le
gouverneur de la préfecture de
M'diq-Fnideq Yassin Jari, visent à
souligner l'importance d'adopter un
comportement sain, à sensibiliser
aux risques du Covid-19, et à mettre
en garde contre tout relâchement ou
non-respect des mesures de préven-
tion préconisées pour éviter toute
nouvelle contamination, d'autant
plus que plusieurs cas d'infection ont
été signalés récemment dans la pré-
fecture.

Les participants à ces cam-
pagnes ont sillonné la ville de bout
en bout, afin de sensibiliser la popu-
lation locale au danger du virus et
sanctionner les contrevenants aux
mesures adoptées par les pouvoirs
publics.

Au cours de ces campagnes, des
masques gratuits de protection ont

été distribués aux citoyens et des ap-
pels ont été lancés pour le strict res-
pect des mesures de prévention
contre la Covid-19, à savoir le port
du masque et le respect de la dis-
tance de sécurité et de la distancia-
tion sociale.

Des acteurs de la société civile
ont, à cet égard, affirmé qu'après la
recrudescence de la pandémie aux
niveaux national et local, les autorités
locales ont intensifié les opérations
de sensibilisation et de prévention
contre le Covid-19, notant l’impor-

tance de ces campagnes qui ambi-
tionnent de sensibiliser la population
locale à la gravité de la maladie et à
la nécessité de respecter les mesures
de précaution recommandées par les
autorités compétentes, afin de sortir
de cette crise qui nécessite une mo-

bilisation collective et solidaire.
Les autorités locales de M'diq

ont ainsi exhorté les citoyens à s'en-
gager avec patriotisme et responsa-
bilité dans les efforts déployés par les
pouvoirs publics et les services de
santé pour contenir cette pandémie.
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Trois individus
appréhendés
à Dakhla 
Les éléments de la brigade de la police judiciaire de la

ville de Dakhla ont interpellé, vendredi, trois indivi-
dus âgés entre 25 et 45 ans, dont l'un est soupçonné

d'être le principal suspect dans un délit de coups et blessures
entraînant la mort. Un communiqué de la Direction générale
de la sûreté nationale (DGSN) indique samedi que les tech-
niciens de la scène du crime relevant de la police judiciaire
de Dakhla avaient procédé, jeudi dernier, à la constatation
du corps d'un individu de 47 ans, retrouvé à proximité d'un
bâtiment abandonné dans un quartier résidentiel, portant
des traces de brûlures au niveau du torse, du visage et des
membres supérieurs.

Les recherches et investigations techniques effectuées
ont permis d'identifier et la victime et le suspect principal,
ainsi que deux autres individus qui se trouvaient au lieu du
crime, ajoute la DGSN, faisant savoir qu'il ressort des re-
cherches menées sur le terrain que le suspect et la victime
buvaient ensemble de l'alcool tout au long de la nuit du
crime. 

Selon le communiqué, le principal mis en cause, ainsi
que les deux autres suspects, ont été placés en garde à vue
à la disposition de l'enquête préliminaire menée sous la su-
pervision du parquet compétent, afin d'élucider les tenants
et aboutissants de cette affaire, et de déterminer le niveau
d'implication de chacun des individus interpellés.

Un gardien de paix relevant
d'une patrouille de la pré-
fecture de police de Fès a

été contraint d'utiliser son arme de
service, durant les premières
heures de lundi, lors d'une inter-
vention sécuritaire pour interpeller
un groupe d'individus qui échan-
geaient des violences à l'aide

d'armes blanches et exposaient la
sécurité des citoyens et des élé-
ments de police à un danger grave. 

Une patrouille de la police ur-
baine était intervenue pour appré-
hender huit individus de deux
familles engagées dans une alter-
cation dans la zone d’Oued Fès,
dont les enquêtes et les investiga-

tions sont en cours afin de déter-
miner la nature et le contexte,
avant que ce différend ne dégénère
en échange de coups et blessures
à l'aide d'armes blanches, indique
un communiqué de la Direction
générale de la sûreté nationale
(DGSN).

Ces individus ont intentionnel-
lement opposé une résistance vio-
lente aux éléments de police, ce
qui a contraint un fonctionnaire de
police à utiliser son arme de ser-
vice en tirant deux balles de som-
mation, précise la même source,
ajoutant que ce recours contraint
à l'arme de service a permis d'in-
terpeller six suspects ainsi que la
saisie de grands coutelas.

Des prévenus ont été transfé-
rés à l'hôpital afin de recevoir des
soins pour des blessures subies
lors de ce conflit, avant que l'en-
semble des mis en cause ne soient
placés en garde à vue à la disposi-
tion de l'enquête préliminaire
menée sous la supervision du par-
quet compétent en vue d'élucider
les tenants et aboutissants de cette
affaire, conclut le communiqué.  

Tirs au pistolet à Fès 
Un gardien de paix contraint d'utiliser son arme pour interpeller des malfrats
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Le Covid-19 regagne 
du terrain à Essaouira
Personne n’est à l’abri du

risque de contamination au
Covid-19 à Essaouira.
Certes, la ville n’a enregistré

aucun cas pendant plusieurs mois,
mais la reprise des activités et des dé-
placements après le déconfinement
et à l’occasion de l’Aid a bafoué tous
les efforts fournis par les autorités
publiques et sanitaires depuis le début
de la crise sanitaire.

A Essaouira, comme au
Chiadma (Lagdadra, Ounagha et
Lamzilat) et Haha (Tamanar), on
compte des cas positifs depuis
quelques semaines. Jeunes et moins
jeunes, hommes et femmes, la pan-
démie gagne de plus en plus de ter-
rain dans la province et n’épargne
aucune catégorie sociale.

Le nombre total des cas confir-
més positifs au Covid-19 depuis mars
dernier a atteint 96 , tandis que le
nombre des décès est de 5. Samedi
22 août, 17 cas ont été confirmés po-
sitifs tandis que 13 autres concernent
des citoyens ayant contacté des cas
positifs. Au total, 62 cas positifs sont
pris en charge actuellement par les
services sanitaires au CHP Sidi Mo-
hammed Ben Abdellah et chez eux.

«C’est vraiment triste. Les gens
que nous avons perdus dernièrement
interpellent notre conscience et notre
responsabilité collective. On risque de
perdre des personnes chères à nous
à cause de comportements irrespon-
sables  voire stupides de certains in-
dividus qui nient ou défient même la

pandémie», a regretté un vieux souiri.
Selon des statistiques de la délé-

gation du ministère de la Santé à Es-
saouira datant du 20 août 2020, 9231
cas suspectés ont été écartés suite à
des analyses effectuées par l’unité
mobile Covid-19.

«Il n’y a plus aucun doute que le
coronavirus peut être fatal pour tout
le monde. Certes, les personnes âgées

ou atteintes de maladies chroniques
sont les plus vulnérables, mais les
jeunes aussi risquent beaucoup en s’y
exposant, et les exemples ne man-
quent pas au quotidien », a tenu à pré-
ciser un acteur associatif  à Essaouira.

En parallèle à ce constat alarmant
qui va à l’encontre des aspirations de
relance économique de la ville, les
campagnes de sensibilisation vont

bon train. Des associations ont orga-
nisé des actions de sensibilisation aux
bonnes pratiques de prévention à
l’adresse des citoyens en étroite col-
laboration avec les autorités locales.
Des bavettes ont été distribuées et
plusieurs créneaux de communica-
tion ont été mobilisés en vue de revi-
vifier la mobilisation collective et de
la solidarité nationale dans ce

contexte de crise sanitaire.
Les autorités sanitaires appellent

les citoyens à plus de vigilance et au
respect des mesures préventives. Un
appel qui trouve écho chez une
grande majorité des habitants, tandis
qu’une minorité continue à mettre en
péril la sécurité sanitaire via d’irres-
ponsables comportements.

Abdelali Khallad

Les migrants reprennent la dangereuse
route maritime des Canaries 
Avec le renforcement des

contrôles dans le bassin
méditerranéen, les mi-

grants qui veulent entrer en Eu-
rope sont de plus en plus
nombreux à tenter la dangereuse
traversée vers l'archipel espagnol
des Canaries et à y laisser leur vie.

Effet pervers des accords eu-
ropéens avec la Turquie, la Libye
ou le Maroc pour contrôler les
frontières en Méditerranée : les
Canaries, archipel volcanique de
l'Océan Atlantique à une centaine
de kilomètres des côtes africaines,
sont redevenues une porte d'entrée
de choix en Europe, comme elles
l'avaient été de 2006 à 2008.

"La route a explosé en septem-
bre 2019, quand les nouveaux ac-
cords avec l'UE et le Maroc ont
commencé à éloigner les migrants
de la frontière nord", le point de
départ vers les côtes sud de l'Es-
pagne, explique Txema Santana, de
la Commission espagnole d'aide
aux réfugiés (CEAR) aux Canaries.

"Si on les éloigne du Nord, on
les emmène au Sud. Et le Sud, ça
veut dire les Canaries", ajoute-t-il.

"Ce qui signifie une traversée
beaucoup plus longue et une
hausse du nombre de morts", dé-
clare Maria Greco, de l'association
de soutien aux migrants "Entre les
mers", sur l'île de Fuerteventura, la
plus proche de l'Afrique.

"L'Atlantique, ce n'est pas la
Méditerranée. La distance, la dés-
orientation et les courants rendent
la traversée beaucoup plus dange-
reuse", poursuit-elle.

Si les arrivées sur la côte médi-
terranéenne espagnole ont dimi-
nué de 50%, aux Canaries elles ont
été multipliées par six jusqu'à at-
teindre 3.446 entre janvier et la mi-
août, selon le ministère de
l'Intérieur.

Sur quasiment la même pé-
riode, l'Organisation internationale
pour les migrations (OIM) a enre-
gistré au moins 239 décès sur le
parcours, dépassant déjà les 210

comptabilisés sur toute l'année
2019 et bien au-delà des 43 en
2018.

"Pour environ 16 qui y arri-
vent, il y a un mort", estime Txema
Santana de CEAR.

Avec un trafic dix fois moins
important, le nombre de morts sur
la route atlantique équivaut à la
moitié des décès ou disparitions
enregistrés en Méditerranée, selon
l'OIM.

Le flux de migrants est beau-
coup moins important qu'en 2006,
lorsqu'on dépassait les 30.000 arri-
vées, mais "la difficulté de la tra-
versée est impressionnante",
souligne Txema Santana.

Les embarcations ne viennent
pas seulement du Maroc et de la
Mauritanie, les deux pays les plus
proches des Canaries, mais aussi
du Sénégal, de la Gambie, à plus
de 1.000 km au Sud.

A bord, il y a de plus en plus
de femmes et d'enfants, et plus de
morts en mer.

"Les gens arrivent sur des em-
barcations surchargées, instables et
conduites par des personnes inex-
périmentées", explique-t-il.

"Tout s'est dégradé : les embar-
cations sont fragiles, sans capi-
taine, parfois on ne leur donne
même pas une boussole (...) Les
prix aussi ont baissé, passant de
2.000 euros à 800 aujourd'hui. Au
bout du compte, c'est un com-
merce", commente Maria Greco.

La majorité des migrants fuit le
Sahel et l'Afrique de l'Ouest, mais
certains viennent de plus loin, du
Soudan du Sud ou de l'archipel des
Comores dans l'océan Indien,
ajoute-t-elle.

Pour ces réfugiés, la pandémie
n'est pas un frein.

"Lorsqu'ils décident de monter
dans une embarcation, risquant
leur vie et celles de leurs enfants,
la pandémie ne pèse pas lourd
dans leur décision", juge José Ja-
vier Sánchez, de la Croix-Rouge
espagnole.

Une fois débarqués, ils doivent
se soumettre à un test PCR et, si
l'un des passagers est positif, s'iso-
ler dans des centres d'accueil qui
ne sont pas conçus pour des qua-
rantaines.

Les centres disposent "de
chambres de six, de sanitaires par-
tagés par huit personnes. Nous
avons aménagé des chambres plus
petites avec des toilettes indivi-
duelles. C'est un vrai défi", ex-
plique-t-il.

L'administration n'est pas pré-
parée non plus, affirme Maria
Greco, dénonçant des demandes
d'asile restées sans réponse et le
manque d'information aux nou-
veaux arrivants sur leurs droits.

Txema Santana réclame l'accé-
lération des transferts de l'archipel
vers l'Espagne continentale pour
éviter la saturation des centres
d'accueil, si, comme on s'y attend,
les traversées augmentent en sep-
tembre, avec un vent favorable et
une mer plus calme.
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L’indice FAO des prix des
céréales n’a quasiment
pas évolué en juillet 2020,

en comparaison avec le mois pré-
cédent. « Il est demeuré stable par
rapport à juin », avait indiqué en
début du mois en cours l’Organi-
sation des Nations unies pour l’ali-
mentation et l’agriculture (FAO). 

Commentant l’évolution des
cours mondiaux des produits ali-
mentaires en juillet dernier, qui
ont connu leur deuxième mois
consécutif  de hausse, principale-
ment en raison de l’augmentation
des prix des huiles végétales et des
produits laitiers, l’agence onu-
sienne avait observé une forte
augmentation des cours du maïs et
du sorgho, sous l’effet d’impor-
tants volumes achetés par la Chine
aux Etats-Unis d’Amérique.

Une hausse « compensée par
le recul de ceux du riz, en raison
de prévisions de récoltes abon-
dantes en 2020  », avait expliqué
l’organisation dans un rapport
rendu public au cours de la pre-
mière semaine du mois d’août.

Dans ce document dont nous
avions évoqué les principales va-
riations dans une de nos précé-
dentes éditions, la FAO avait
également souligné la faible évolu-
tion des cours du blé «  du fait
d’une activité commerciale
atone ».

En détail, l’indice FAO des

prix des céréales a affiché une va-
leur moyenne de 96,9 points en
juillet, demeurant ainsi presque in-
changé par rapport à juin mais en-
registrant une hausse de 0,4 point
(0,4%) par rapport à son niveau de
juillet 2019, d’après ce rapport de
référence des Nations unies. 

Dans la même période, «  les
prix du blé ont peu évolué d’un
mois à l’autre, tandis que ceux du
maïs et du sorgho ont fortement
augmenté et que ceux du riz ont
chuté », a indiqué l’organisation. 

Sur les marchés du blé, il res-
sort que l’activité économique
atone et les premières estimations
d’une forte reprise de la produc-
tion en Australie ont maintenu la
valeur moyenne en juillet presque
au même niveau qu’en juin, soit
près de 2% au-dessus du niveau de
juillet 2019. 

Cette variation a eu lieu « en
dépit de l’affaiblissement du dollar
des Etats-Unis d’Amérique et des
préoccupations quant aux pers-
pectives de production en Europe,
dans la région de la mer Noire et
en Argentine  », avait relevé
l’agence.

Autres prix restés également
stables en juillet, ceux de l’orge.
Alors que les cours du sorgho et
du maïs à l’exportation ont enre-
gistré une forte augmentation au
cours de la même période, de
5,8% et 3,7%, respectivement

(14% et 10,4% par rapport à juillet
2019). 

A en croire l’agence onu-
sienne, la flambée des prix du sor-
gho et du maïs est attribuée
principalement aux importants
volumes achetés récemment par la
Chine aux Etats-Unis d’Amérique
s’agissant de ces deux céréales. 

La FAO avait en outre ajouté
que « les craintes suscitées par les
conditions météorologiques et
l’affaiblissement du dollar y ont
également contribué  » à cet ac-
croissement. 

Dans son rapport, l’organisa-
tion a noté que « les perspectives
de récoltes abondantes en 2020 et

le calme qui régnait sur les mar-
chés ont fait reculer les cours in-
ternationaux du riz jusqu’à leur
niveau le plus bas en quatre
mois ». Ce, a-t-elle précisé, malgré
les nouvelles inquiétudes suscitées
par les difficultés logistiques liées
au Covid-19.

Selon les prévisions de la FAO
datant de juillet dernier, la produc-
tion de céréales dans le monde en
2020 devrait atteindre un niveau
record et porter le rapport
stocks/utilisation à son plus haut
niveau en vingt ans.

Revues à la hausse, ses prévi-
sions concernant la production de
céréales dans le monde en 2020
devraient s’établir à près de 2.790
millions de tonnes et la produc-
tion mondiale devrait dépasser de
3% (81,3 millions de tonnes) le re-
cord atteint en 2019.

Egalement relevées en juillet
dernier, les prévisions concernant
l’utilisation mondiale des céréales
en 2020-2021 ont été portées à
2.735 millions de tonnes, soit un
peu plus de 43 millions de tonnes
(1,6%) de plus que le niveau de
2019-2020.

Soulignons que « les prévisions
concernant les stocks mondiaux
de céréales d’ici la fin de l’année
2021 ont été relevées de 2 millions
de tonnes par rapport au mois
précédent et s’établissent à 929
millions de tonnes, ce qui repré-

sente une forte expansion d’une
année sur l’autre, de l’ordre de
52,3 millions de tonnes (6,0%) ».

Quant aux prévisions concer-
nant les échanges mondiaux de cé-
réales en 2020-2021, elles s’élèvent
à 435 millions de tonnes, ce qui re-
présente une augmentation de 9
millions de tonnes (2,1%) par rap-
port au volume de 2019-2020 et
un nouveau record, a souligné la
FAO. En ce qui concerne le
Maroc, rappelons qu’en raison des
conditions climatiques défavora-
bles qui ont marqué la campagne
agricole 2019/2020, la valeur ajou-
tée du secteur agricole s’est repliée
de 5% au terme du premier tri-
mestre 2020, après une baisse de
6,2% un an plus tôt.

Selon la Direction des études
et des prévisions financières
(DEPF), cette situation a engen-
dré « une production céréalière es-
timée à 30 millions de quintaux, en
retrait de 42% par rapport à la
campagne précédente et de 62,3%
comparativement à la moyenne
des cinq dernières années ». 

Dans sa note de conjoncture
du mois de juillet (N°281), la
DEPF avait précisé que «  cette
production serait constituée à hau-
teur de 16,5 millions de quintaux
de blé tendre, de 7,5 millions de
quintaux de blé dur et de 5,8 mil-
lions de quintaux d’orge ».

Alain Bouithy

“En juillet, les
cours du blé ont
peu évolué du 
fait d’une activité
commerciale
atone

Les prix des céréales demeurent 
presque inchangés à l’échelle mondiale
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classification des entreprises et laboratoires de BTP

11Economie
Le Trésor place 
1,8 MMDH d’excédents 

Plus de 90.000 emplois perdus ou menacés
dans le secteur des voyages au Royaume-Uni

La Direction du Trésor et
des finances extérieures
(DTFE), relevant du ministère
de l’Economie, des Finances et
de la Réforme de l’administra-
tion, a lancé lundi trois opéra-
tions de placement des
excédents de trésorerie d’un
montant global de 1,8 milliard
de dirhams (MDH).

Il s’agit d’un placement avec
prise en pension sur trois jours,
portant sur un montant de 900

millions de dirhams (MDH) au
taux moyen pondéré de 1,17%,
indique la DTFE dans un com-
muniqué.

Le deuxième placement,
avec prise en pension sur une
journée porte, quant à lui, sur
un montant de 800 MDH au
taux de 1,11%.

Le troisième, en blanc sur
une journée, porte sur un mon-
tant de 100 MDH au taux de
1,50%, ajoute la même source.

Le chiffre d’affaires (CA) d’Aluminium du Maroc, so-
ciété spécialisée dans la conception et la fabrication de pro-
filés en alliages d’aluminium pour le bâtiment et l’industrie,
s’est établi à 304,4 millions de dirhams (MDH) à fin juin
2020, en chute de 30% par rapport à la même période une
année auparavant.

Cette évolution s’explique par la tendance baissière des
cours de la matière première et le repli des activités com-
merciales en lien avec la crise sanitaire tant sur les marchés
domestiques qu’à l’export, indique Aluminium du Maroc
dans un communiqué.

Le rythme des commandes s’est accéléré depuis le début
du mois de juillet, ajoute la même source, notant que l’en-
treprise aborde le dernier quadrimestre avec un carnet de
commandes “raisonnablement optimiste”.

En outre, Aluminium du Maroc fait savoir que le CA

réalisé au T2-2020 (-42% à 130,2 MDH), conjugué aux ef-
forts entrepris pour maintenir l’emploi et au respect des en-
gagements vis-à-vis des fournisseurs, se sont traduits par
une marge industrielle négative de 4,1 MDH sur le second
trimestre. La marge du semestre a ainsi reculé de 72% à 10,7
MDH. L’entreprise indique aussi que le programme d’in-
vestissements de modernisation de l’outil industriel engagé
en 2018 s’est poursuivi au cours du premier semestre 2020,
soulignant que les équipes techniques ont mis à profit le
temps libéré par la baisse de l’activité pour installer les dif-
férents équipements et réaliser le programme de mainte-
nance annuelle en amont de la période estivale.

S’agissant de l’endettement, il a augmenté de 61% à
253,8 MDH en raison du surcroît temporaire de stocks
(baisse de l’activité et des consommations) et des contrats
de rééchelonnements de dettes 
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Aluminium du Maroc enregistre une baisse de son CA au premier semestre

Une nouvelle plateforme en
ligne “DeQCA” pour le
dépôt et le suivi dématéria-

lisé des demandes de qualification
et classification des entreprises et
laboratoires de BTP et agréments
des bureaux d’études a été lancée
par le ministère de l’Equipement,
du Transport, de la Logistique et
de l’Eau.

Le lancement de cette plate-
forme en ligne s’inscrit, selon un
communiqué du ministère, dans le
cadre de la contribution à la trans-

formation digitale du secteur du
BTP au Maroc et de la poursuite
du processus de dématérialisation
et d’amélioration de la qualité du
service rendu aux professionnels
du BTP, rapporte la MAP. 

Le ministère indique, dans ce
sens, que les entreprises et les labo-
ratoires de BTP ainsi que les bu-
reaux d’études concernés, sont
invités, à compter du 15 septembre
2020, à introduire leurs demandes
via cette nouvelle plateforme leur
permettant, notamment, la créa-
tion et la validation du compte de-
mandeur en ligne, l’authentification
via des certificats électroniques, le
dépôt dématérialisé de toutes les
pièces justificatives des demandes,
le suivi de l’état d’avancement du
traitement des demandes et le télé-
chargement du certificat signé.

Il s’agit également de la capita-
lisation sur les données saisies et
validées par les différentes com-
missions, la simulation du résultat
d’examen des demandes à travers
un système expert permettant de
combiner toutes les règles de calcul
et conditions exigées par la régle-
mentation en vigueur et la vérifica-
tion des données directement chez
les partenaires via des connexions
automatiques. 

Avec cette nouvelle plateforme,

le ministère vise à améliorer l’effi-
cacité des services de qualification,
de classification et d’agrément et à
garantir davantage de proximité
avec les opérateurs BTP, précise la
même source, ajoutant qu’afin
d’anticiper le lancement effectif  de
DeQCA, le département a initié
d’abord l’assainissement des don-
nées d’identification des opérateurs
BTP en ouvrant un module en
ligne à cet effet le 14 janvier 2020,

et qui demeurera un point d’entrée
à ladite plateforme.

“Afin de préparer la mise en
ligne de DeQCA, l’arrêt de la pla-
teforme actuelle sera opéré le 7
septembre 2020 et toutes les de-
mandes ou réclamations déjà dépo-
sées y seront traitées”, explique le
ministère, faisant remarquer que les
certificats déjà délivrés à travers la
plateforme actuelle demeurent va-
lables jusqu’à expiration de

leur validité.
Le ministère informe les opé-

rateurs du BTP que des séminaires
en ligne seront organisés au niveau
des régions à partir du 5 octobre
2020 afin d’échanger autour de la
DeQCA d’une façon plus rappro-
chée et les appelle également à les
contacter sur l’adresse électronique
“probtp@mtpnet.gov.ma” pour
toute demande d’information ou
d’assistance.

Plus de 90.000 emplois ont
été perdus ou sont menacés
de suppression dans le sec-

teur du voyage au Royaume-Uni
en raison des retombées de la crise
sanitaire sur le tourisme, a indiqué
lundi l’Association des agents de
voyage (ABTA).

Dans un communiqué, l’Asso-
ciation prévient que la situation so-
ciale dans l’industrie de voyage au
Royaume-Uni a atteint désormais
“un point critique’’, notant que si
une deuxième vague de coronavi-
rus impliquerait à nouveau un
confinement total, “96% des en-

treprises de voyage auraient du
mal à survivre”.

Des recherches menées auprès
des membres de l’Association ré-
vèlent par ailleurs que 78% des en-
treprises qui n’ont pas encore
entamé des licenciements pré-
voient de le faire dans les mois à
venir, sur la base des conditions
commerciales actuelles, alors que
la situation ne cesse de s’aggraver,
rapporte la MAP.

Aussi, neuf  entreprises sur dix
ont utilisé le programme de
congés payés mis en place par le
gouvernement, tandis que 65%

ont soit procédé à des licencie-
ments soit entamé un processus de
consultation là-dessus.

“Le redémarrage du secteur du
voyage ne s’est pas passé comme
espéré et il est triste de voir des en-
treprises encore affectées et des
emplois perdus à un rythme alar-
mant”, a déploré le directeur géné-
ral de l’ABTA, Mark Tanzer.

Malgré la situation critique,
l’Association des agents de voyage
rassure que “l’industrie du voyage
peut se redresser, si le gouverne-
ment lui offre le bon soutien”.

Dans ce sens, l’ABTA a écrit

au ministre britannique des Fi-
nances, Rishi Sunak, dans le cadre
de son initiative “Save Future Tra-
vel”, pour demander un appui ur-
gent au secteur.

Elle a ainsi appelé le gouverne-
ment à “adopter une approche ré-
gionalisée des règles de
quarantaine” au lieu des restric-
tions par pays, notamment vis-à-
vis “des partenaires commerciaux
critiques” comme les Etats Unis
ou encore une exonération tempo-
raire de la taxe sur les billets
d’avion.

Depuis la levée du confine-

ment décrété le 23 mars au
Royaume-Uni, les Britanniques
sont bien moins nombreux à voya-
ger à l’étranger, notamment en rai-
son de la quarantaine imposée aux
voyageurs entrant au Royaume-
Uni en provenance de nombreux
pays à “haut risque”.

Les professionnels du tou-
risme reconnaissent également
qu’ils ont réussi à survivre grâce
uniquement au dispositif  de chô-
mage partiel mis en place par le
gouvernement pour appuyer les
entreprises, mais qui doit être re-
tiré fin octobre.

“La nouvelle 
plateforme
“DeQCA” vise 
à garantir 
davantage de
proximité avec 
les opérateurs 
du secteur



Le monde des arts et
de la culture est en
deuil. La grande
icône du théâtre et
ancienne ministre
de la Culture, Touria
Jebrane, s'est éteinte

lundi à Casablanca à l'âge de 68 ans
des suites d'une longue maladie.

Personnalité incontournable du
théâtre marocain, Touria Jebrane, qui
a également marqué de son em-
preinte la télévision et le grand écran,
avait forgé une carrière faite de réus-
sites et de grands sacrifices durant les
années 70, 80 et 90. En effet, depuis
son jeune âge, la défunte s’intéressait
à l’art, au cinéma et au théâtre. C’est
à 12 ans qu’elle pose ses premiers
pas sur la scène du théâtre municipal
à Casablanca pour incarner un rôle
dans la pièce d’Abdeladim Chen-
naoui «Nouvelle vague». Au fil des
années, elle développe sa passion
pour le père des arts lors des colo-
nies de vacances ou encore à l’école.
L’année 1967 sera décisive dans son
parcours d’artiste, puisqu’elle pren-

dra part au concours du théâtre ama-
teur lancé  à l’époque par le ministère
de la Jeunesse et des Sports. Passion-
née d’art, elle se lance ensuite dans
une formation académique pour
s’imposer dans un milieu dominé à
l’époque par les hommes. Après
avoir achevé une formation au sein
du Conservatoire national d’art dra-
matique de Rabat,  elle intègre en
1972  l’une des troupes importantes
de l’époque, la compagnie Mâamora
sous la direction de Farid Ben Barek.

La défunte avait également
contribué à la fondation de plusieurs
troupes dont «Masrah Achaab»,
«Masrah Al Fourja», et «Masrah al
fannanin al mouttahidine».  Avec feu
Tayeb Saddiqi, autre monstre sacré
du théâtre, elle avait entamé une
étape particulière de sa carrière artis-
tique dans le cadre de la troupe
«Masrah Annas», qui a réalisé des
pièces de théâtre ayant marqué d'une
pierre blanche la scène artistique,
comme Sidi Abderrahmane el Maj-
doube et Abou Hayyan 
Attaouhidi.  
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Le monde
de l'art en

pleurs
Le théâtre désormais

orphelin de l'icône 
Touria Jabrane

Aux côtés de son conjoint le
dramaturge Abdelouahed Ouzari,
la défunte avait co-fondé une nou-
velle troupe qui aspirait à redonner
son éclat au théâtre marocain et à
hisser son niveau par le biais de
pièces théâtrales restées gravées
dans la mémoire du public maro-
cain et au-delà.  Ce projet aspirait
à insuffler un nouveau vent frais,
réaliste et sincère sur les planches
du théâtre national. Un théâtre
bien évidemment porteur d’une
nouvelle vision courageuse et au-
dacieuse.

Dans cette optique, elle crée de
nombreuses pièces de théâtre ins-
pirées des œuvres de grands écri-
vains et dramaturges  et qui feront
le tour des scènes et centres cultu-
rels du Royaume, dont «Hikayat
Bila Hodoud» puisée dans l’œuvre
de l’écrivain syrien Mohamed Al
Maghout, «Boughaba», inspirée de
l’œuvre de Bertlod Brecht (1989),
«Contes sans frontières» (1987),
«Les Fous sont parmi nous»
(1990), «Le Soleil se meurt» (1993),
«Les Beaux jours» (1994), «L’Oi-
seau de nuit» (1997), entre autres. 

Tout au long de sa carrière, elle
a travaillé avec de grands comé-
diens nationaux et arabes, multi-
plié les expériences et conquis les
cœurs de milliers de fans. Sa noto-
riété dépassait les frontières natio-
nales pour trouver écho un peu
partout dans le monde arabe. La
première reconnaissance venait de
l’Irak, un pays qu’elle chérissait
particulièrement, et dont elle gar-
dait de très bons souvenirs. A Bag-
dad, elle avait décroché en 1985 le
prix de meilleure comédienne.
Quatre ans plus tard, c’est au tour
du Festival de Carthage de primer
son talent. Avec le même intérêt,
les responsables du festival récidi-
vent en 1991 pour lui octroyer la
mention spéciale et le prix de meil-
leure interprétation féminine. Une
année plus tard, la reconnaissance
arrive, cette fois-ci du Festival in-
ternational du théâtre expérimen-
tal du Caire, où l’actrice reçoit un
«Hommage spécial» pour l’ensem-
ble de son œuvre. 

Touria Jebrane a été ministre
de la Culture entre 2007 et 2009.
En tant que membre de l'Exécutif,
elle suivait de très près la réalisa-
tion des grands chantiers artis-
tiques du Royaume, la
Bibliothèque nationale, le musée
national et le grand théâtre de
Rabat à leur tête. Elle accordait
également une attention particu-
lière à la situation des artistes ma-
rocains.  Décorée par Feu S.M

Hassan II du Wissam du mérite
national, elle était également Che-
valier de l'Ordre des Arts et Let-
tres de la république française.

Une pluie d’hommages

Depuis l’annonce du décès de
Touria Jebrane, les hommages se
multiplient et les témoignages d’ar-
tistes et de journalistes sont plus
émouvants les uns que les autres,
tous saluent la femme au grand
cœur et l’artiste hors pair qu’elle
était. Dans une déclaration à Libé,
le comédien Mohamed Choubi a
fait part de sa profonde émotion
et affliction  suite à la disparition
de «cette intellectuelle et grande
femme de théâtre». «Le décès de
Touria Jebrane est une perte pour
la famille artistique en général et
celle du théâtre en particulier, eu
égard à la stature et au parcours
singulier de la défunte qui s’est in-
vestie des décennies durant dans la
vie culturelle, et grâce auquel le
théâtre marocain a connu un
rayonnement et un bond qualitatif
considérable, vu son expérience
créative exceptionnelle», a-t-il sou-
ligné. Quant au critique Mustapha
Lalouani,  il a regretté la perte de
cette artiste inimitable, en affir-
mant que sa disparition est une
grande perte non seulement pour
le théâtre marocain et arabe mais
également pour le théâtre dans le
monde entier. «Elle était vraie, ta-
lentueuse, simple et proche des
gens», a-t-il déclaré.

Pour le comédien Abdelkader
Ayzoune, la nouvelle est tombée
comme un couperet. Dans un en-
tretien avec Libé, il s’est dit «dé-
vasté par la mort de cette grande
artiste». «C’était une grande dra-
maturge, une véritable artiste en-
gagée qui a élevé sa voix pour
défendre toutes ces choses qui
préoccupaient notre société», a-t-
il souligné. «Le Maroc vient de
perdre l’un des piliers de la culture
du monde du théâtre car c’était
une personne unique qui a su res-
susciter une part vivante du patri-
moine théâtral marocain», a
estimé, pour sa part, la comé-
dienne Fatima Ouechay.

Quant à l’actrice Hind Saa-
daoui, elle a tenu à exprimer aux
membres de la famille de la dé-
funte, à ses proches, à sa grande fa-
mille artistique et à l’ensemble de
ses amis, ses vives condoléances et
ses sincères sentiments de com-
passion pour la perte d’une «pion-
nière du théâtre national connue
par son talent, sa créativité et son

action pour faire connaître le théâ-
tre marocain aux niveaux arabe et
international».

Neila Tazi, fondatrice du Fes-
tival Gnaoua et musiques du
monde n’est pas moins affectée
par la disparition de Touria Je-
brane. Elle parle de la défunte en
la qualifiant «d'immense artiste qui
a défendu les valeurs de l’identité
marocaine». «La scène culturelle
perd une grande artiste. Sincères
condoléances à ses proches et à la
grande famille du théâtre et du ci-
néma», a-t-elle écrit dans un tweet. 

«Ceux qui connaissent mon
amitié avec notre regrettée comé-
dienne savent l'affection mutuelle
que nous nous vouions l'un pour
l’autre», a écrit, pour sa part, le
journaliste Mustapha Abou Iba-
dallaah. «Parler de Touria Jebrane
c'est tout un programme qui re-
monte aux années 70 et à la pé-
riode faste du théâtre national en
général et du théâtre municipal de
Casablanca en particulier», a-t-il
estimé. «Elle avait fait ses premiers
pas avec le défunt Abdelaadim
Chennaoui au sein de la troupe Al
Arabia à Derb Soltane. Cepen-
dant, son talent n'atteindra son
apogée qu'à la Maamora aux côtés
de Chennaoui son mentor, Musta-
pha Dassoukine , Mohamed Mif-
tah, Mohamed Majd, Abdellatif
Hilal, Naima Lemcharki, Musta-
pha Zaari, Ahmed Saari et bien
d'autres monstres sacrés du théâ-
tre marocain», a-t-il précisé. Et
d’ajouter : «Repose en paix Touria
tu es partie alors que ce monde
n'est plus ce qu'il était lorsque tu
nous régalais par tes rôles inou-
bliables !».

De son côté, l’équipe de la
Fondation Hiba, dans laquelle
Touria Jebrane a été membre du
conseil d'administration, a estimé,
dans une publication sur Face-
book, que «la défunte a fortement
contribué au développement de
l’activité de la fondation et à l'évo-
lution du secteur des arts et de la
culture au Maroc». «En cette triste
occasion, tous les membres, le bu-
reau dirigeant et l'équipe de la fon-
dation présentent leurs sincères
condoléances à la famille, aux amis
et fans de la regrettée», lit-on sur
la page officielle de la fondation.
Le chanteur Saad Lamjarred, dont
la famille était très proche de Tou-
ria Jebrane, a également exprimé
sa peine suite à ce décès. «Adieu
ma chère tante ! Que Dieu l'ait en
Sa sainte Miséricorde», a-t-il écrit
sur son compte Twitter. 

Mehdi Ouassat

Touria Jebrane
remet l'Etoile 
du Festival 
de Marraekch 
a ̀Adel Imam
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rayonnement et un bond qualitatif
considérable, vu son expérience
créative exceptionnelle», a-t-il sou-
ligné. Quant au critique Mustapha
Lalouani,  il a regretté la perte de
cette artiste inimitable, en affir-
mant que sa disparition est une
grande perte non seulement pour
le théâtre marocain et arabe mais
également pour le théâtre dans le
monde entier. «Elle était vraie, ta-
lentueuse, simple et proche des
gens», a-t-il déclaré.

Pour le comédien Abdelkader
Ayzoune, la nouvelle est tombée
comme un couperet. Dans un en-
tretien avec Libé, il s’est dit «dé-
vasté par la mort de cette grande
artiste». «C’était une grande dra-
maturge, une véritable artiste en-
gagée qui a élevé sa voix pour
défendre toutes ces choses qui
préoccupaient notre société», a-t-
il souligné. «Le Maroc vient de
perdre l’un des piliers de la culture
du monde du théâtre car c’était
une personne unique qui a su res-
susciter une part vivante du patri-
moine théâtral marocain», a
estimé, pour sa part, la comé-
dienne Fatima Ouechay.

Quant à l’actrice Hind Saa-
daoui, elle a tenu à exprimer aux
membres de la famille de la dé-
funte, à ses proches, à sa grande fa-
mille artistique et à l’ensemble de
ses amis, ses vives condoléances et
ses sincères sentiments de com-
passion pour la perte d’une «pion-
nière du théâtre national connue
par son talent, sa créativité et son

action pour faire connaître le théâ-
tre marocain aux niveaux arabe et
international».

Neila Tazi, fondatrice du Fes-
tival Gnaoua et musiques du
monde n’est pas moins affectée
par la disparition de Touria Je-
brane. Elle parle de la défunte en
la qualifiant «d'immense artiste qui
a défendu les valeurs de l’identité
marocaine». «La scène culturelle
perd une grande artiste. Sincères
condoléances à ses proches et à la
grande famille du théâtre et du ci-
néma», a-t-elle écrit dans un tweet. 

«Ceux qui connaissent mon
amitié avec notre regrettée comé-
dienne savent l'affection mutuelle
que nous nous vouions l'un pour
l’autre», a écrit, pour sa part, le
journaliste Mustapha Abou Iba-
dallaah. «Parler de Touria Jebrane
c'est tout un programme qui re-
monte aux années 70 et à la pé-
riode faste du théâtre national en
général et du théâtre municipal de
Casablanca en particulier», a-t-il
estimé. «Elle avait fait ses premiers
pas avec le défunt Abdelaadim
Chennaoui au sein de la troupe Al
Arabia à Derb Soltane. Cepen-
dant, son talent n'atteindra son
apogée qu'à la Maamora aux côtés
de Chennaoui son mentor, Musta-
pha Dassoukine , Mohamed Mif-
tah, Mohamed Majd, Abdellatif
Hilal, Naima Lemcharki, Musta-
pha Zaari, Ahmed Saari et bien
d'autres monstres sacrés du théâ-
tre marocain», a-t-il précisé. Et
d’ajouter : «Repose en paix Touria
tu es partie alors que ce monde
n'est plus ce qu'il était lorsque tu
nous régalais par tes rôles inou-
bliables !».

De son côté, l’équipe de la
Fondation Hiba, dans laquelle
Touria Jebrane a été membre du
conseil d'administration, a estimé,
dans une publication sur Face-
book, que «la défunte a fortement
contribué au développement de
l’activité de la fondation et à l'évo-
lution du secteur des arts et de la
culture au Maroc». «En cette triste
occasion, tous les membres, le bu-
reau dirigeant et l'équipe de la fon-
dation présentent leurs sincères
condoléances à la famille, aux amis
et fans de la regrettée», lit-on sur
la page officielle de la fondation.
Le chanteur Saad Lamjarred, dont
la famille était très proche de Tou-
ria Jebrane, a également exprimé
sa peine suite à ce décès. «Adieu
ma chère tante ! Que Dieu l'ait en
Sa sainte Miséricorde», a-t-il écrit
sur son compte Twitter. 

Mehdi Ouassat

Touria Jebrane
remet l'Etoile 
du Festival 
de Marraekch 
a ̀Adel Imam



La pandémie de Covid-19 a forcé de
nombreux parents américains,
comme la conseillère de la Maison
Blanche Kellyanne Conway, à démis-

sionner pour se consacrer à leurs enfants alors
que les Etats-Unis vivent une rentrée à haut
risque.

Cette proche de Donald Trump et son
mari George, l'un des plus virulents détrac-
teurs du président chez les conservateurs, ont
décidé de s'éloigner de l'arène politique pour
s'occuper de "ce qui compte le plus": leurs
quatre enfants.

"Comme des millions de parents à travers
le pays le savent, les enfants qui font +l'école
à la maison+ nécessitent un niveau d'attention
et de vigilance qui est aussi inhabituel que
cette période que nous vivons", a-t-elle expli-
qué dimanche.

La rentrée s'est faite largement à distance
aux Etats-Unis, même si certaines villes
comme New York ont choisi un programme
hybride.

"Mme Conway n'est pas la seule et sa dé-
cision de démissionner n'est pas unique dans
l'histoire des femmes au travail", relativise
Taryn Morrissey, professeure de politique pu-
blique à l'American University de Washington.

Selon une étude du centre de réflexion
Center for American Progress, qu'elle a co-
écrit, les mères appartenant aux "millennials"
(nés entre 1981 et 1996) sont trois fois plus
nombreuses que les hommes de cette généra-
tion à indiquer ne pas travailler en raison de
la fermeture d'une école ou d'une garderie à
cause de la pandémie.

Pour les femmes, cette sortie du marché
du travail "aura des répercussions pendant des
décennies en termes de salaire, de carrière ou
d'avancement", explique à l'AFP Mme Mor-
rissey.

"A court terme, c'est la perte d'un salaire,
quand le foyer en a besoin de deux pour s'en

sortir, des cotisations retraite ou de sécurité
sociale. Et quand elles retrouvent un travail, il
est moins bien payé", dit-elle.

S'occuper de sa fille de deux ans a été un
exercice délicat pour Brittany LeMonda et son
mari.

Pendant son confinement, leur "fille a
réagi face au changement de routine et elle
avait du mal à comprendre pourquoi maman
était à la maison mais ne s'occupait pas d'elle",
raconte à l'AFP cette neuropsychologue à
l'hôpital Lenox Hill de New York.

"Le coronavirus, la distanciation physique
et la quarantaine nous ont appris à être flexi-
bles" alors que sa fille suit une pré-scolarité en
ligne sur l'application Zoom, explique-t-elle.
"La tablette lui permet de grandir socialement
et émotionnellement, mais cela ne remplacera
jamais une relation avec une autre personne".

Les parents doivent aussi surveiller le sen-
timent d'isolement et de solitude vécu par
leurs enfants.

"Ceux qui aiment les relations sociales ont
le cœur brisé de rater ces années de scolarité
qui sont incroyablement formatrices et qu'ils
attendaient avec impatience", explique Brit-
tany LeMonda.

Elle pointe le risque de repli sur soi, d'ac-
cès d'anxiété ou de colère pouvant mener à la
dépression.

L'un des enfants de Kellyanne Conway,
Claudia, a annoncé qu'elle se retirait des ré-
seaux sociaux, sur lesquels elle était très active,
afin de faire "une pause pour (sa) santé men-
tale".

Certains parents peuvent compter sur
leurs proches.

Afin que son épouse prépare au mieux
son examen d'avocat, Josh Banta a quitté le
Texas avec ses deux filles, âgées de 7 et 12 ans,
pour s'installer temporairement chez son père
dans la banlieue de Washington.

Mais les cours à distance "s'avèrent très

difficiles" pour les enfants, relève le grand-
père, William Banta. "Ce sont des projets pé-
dagogiques, des instructions en ligne et des
contrôles complexes".

Même si ses deux petites-filles n'ont pas
perdu le contact avec leurs amies au Texas

(elles jouent en ligne pendant des heures à la
poupée ou aux jeux vidéo), cet universitaire
n'est pas optimiste.

"Elles ne pourront rattraper qu'une
fraction de ce qu'elles ont manqué en
classe", dit-il.

Même au sommet de l'Etat, les parents 
américains au défi de l'enseignement à distance 

L’école en ligne réimposée à Séoul
La Corée du Sud a ordonné mardi à tous les établissements scolaires de Séoul et sa ré-

gion à renouer avec l'enseignement à distance pour juguler la nouvelle vague de cas de co-
ronavirus.

Le gouvernement sud-coréen a longtemps obtenu de très bons résultats dans la lutte
contre le Covid-19 grâce à une stratégie poussée de dépistage et de traçage des contacts
des personnes contaminées.

Depuis quelques semaines, le pays fait face à une résurgence de l'épidémie, après l'ap-
parition de foyers de contaminations, la plupart liés à des églises protestantes.

La Corée du Sud a fait état mardi de 280 nouveaux cas de Covid-19, portant le bilan
national depuis le début de l'épidémie à 17.945 personnes contaminées.

Il s'agit du douzième jour consécutif  avec un nombre de contaminations dépassant la
centaine, après plusieurs semaines durant lesquelles les chiffres fluctuaient entre une tren-
taine et une quarantaine.

La majorité des nouveaux cas de coronavirus sont situés dans la région du grand Séoul,
où vit la moitié de la population de ce pays de 52 millions d'habitants.

Les autorités ont annoncé que les cours des établissements scolaires de Séoul et d'In-
cheon, ainsi que de la province du Gyeonggi, qui entoure la capitale, seront à nouveau en
ligne à compter de mercredi. Cette mesure est prévue jusqu'au 11 septembre.

"L'apparition inquiétante depuis août d'un énorme nombre de contaminations se tra-
duit par des infections de nos élèves et membres du personnel", soit près de 200 personnes
au cours des deux dernières semaines, a déclaré la ministre de l'Education Yoo Eun-hae
aux journalistes.

Les seuls élèves autorisés à poursuivre les cours en présentiel seront les lycéens qui
doivent passer début décembre les examens d'entrée à l'université.

L'armée a également renforcé ses mesures, en rendant obligatoire pour les militaires
le port du masque en public, à l'intérieur comme à l'extérieur.

La semaine dernière, les mesures de restriction avaient été renforcées à Séoul et dans
sa région. Elles ont été étendues dimanche à l'ensemble du territoire.

Les boîtes de nuit, les musées, les bars karaoké sont désormais fermés alors que les
grands rassemblements et les cérémonies religieuses sont interdits. Les rencontres sportives
se disputent à nouveau à huis-clos.

Les autorités ont menacé d'un durcissement de ces règles, notamment la fermeture de
commerces, si le nombre de nouveaux cas continue à croître rapidement.
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Le virus poursuit ses ravages
sur tous les continents 
Le coronavirus peut-il rattraper l'homme

le plus rapide du monde ? La légende
jamaïcaine du sprint Usain Bolt a an-
noncé lundi s'être placée en quaran-

taine dans l'attente d'un test, tandis que
l'Allemagne déconseille désormais les voyages à
Paris et sur la Côte d'Azur.

"Je ne présente aucun symptôme", a rassuré
sur Instagram l'ancien coureur jamaïcain depuis
Kingston. Bolt explique cependant avoir décidé
de se placer en quarantaine après s'être rendu à
une fête vendredi dont les participants ne res-
pectaient pas les gestes barrière, selon le média
Jamaica Gleaner.

"J'ai fait un test samedi pour quitter (la Ja-
maïque) parce que j'ai un travail à faire. J'essaie
d'être responsable", a fait savoir le sportif  de 34
ans.

La déclaration d'Usain Bolt a coïncidé lundi
avec l'annonce par des chercheurs de Hong
Kong de la découverte d'un premier cas avéré
au monde de réinfection par le Covid-19.

"Les patients qui ont déjà eu le Covid-19
doivent avoir en tête qu'ils peuvent être infectés
à nouveau et doivent respecter la distanciation
physique, porter le masque et se laver les mains",
a déclaré à l'AFP l'un des auteurs de l'étude, Kel-
vin Kai-Wang To.

Si la nouvelle semble inquiétante en l'ab-
sence de vaccin, les spécialistes mettent toutefois
en garde contre des conclusions hâtives en ma-
tière d'immunité.

En attendant, le virus poursuit ses ravages
sur tous les continents avec un bilan global de
plus de 810.000 décès lundi soir. Et il continue
de plomber les économies et de semer le chaos
dans d'innombrables événements et rendez-
vous, qu'ils soient sportifs, politiques, culturels
ou religieux.

Plus de 90.000 emplois ont été supprimés
ou risquent de l'être dans le seul secteur du
voyage britannique en raison de l'impact du
virus, selon l'association des agents de voyage
Abta.

Quant à l'économie sud-africaine, elle de-
vrait mettre cinq ans pour se relever de la réces-
sion annoncée en 2020, a averti lundi l'ONU, qui
redoute aussi une forte hausse de la pauvreté et
des inégalités.

Plus inattendu, la pandémie a contribué à ré-
duire le risque d'attentats dans les pays les plus
stables, selon un responsable de l'ONU. La me-
nace s'est en revanche accrue dans les zones de
conflit comme l'Irak et la Syrie, victimes de "re-
groupement et (d)'intensification des activités"
du groupe Etat islamique.

Au Pérou, le seuil des 600.000 contamina-
tions a été franchi lundi et 150 personnes y ont
succombé au cours des 24 dernières heures. De
son côté le Brésil a comptabilisé lundi 565 vic-
times de plus que la veille, soit plus de 115.300
décès à ce stade.

Chaque jour apporte aussi son lot de nou-
velles restrictions, les gouvernements voulant à

tout prix essayer d'endiguer les contaminations
pour éviter un reconfinement généralisé de leurs
populations.

L'Allemagne a ainsi placé les régions fran-
çaises d'Ile-de-France, avec Paris, et Provence-
Alpes-Côte-d'Azur en zones à risque en raison
du nombre élevé de cas d'infections.

Le ministère des Affaires étrangères met en
garde sur son site internet contre "les voyages
touristiques, non indispensables" à destination
de ces régions très touristiques, ce qui signifie
que les voyageurs revenant en Allemagne de-
vront se soumettre à un test de dépistage et ob-
server une quarantaine dans l'attente du résultat.

De son côté l'Espagne, qui a dépassé lundi
la barre des 400.000 cas diagnostiqués, envisage
des "mesures drastiques" dans sa capitale Ma-
drid, par exemple des confinements ponctuels
ou des limitations à la mobilité de la population,
a indiqué Fernando Simón, directeur du centre

des urgences sanitaire au ministère de la Santé.
En Italie, l'île de Sardaigne, destination très

prisée pour sa "Côte d'émeraude", s'est transfor-
mée cet été en une sorte de "hub" de facto pour
le virus. Cela implique le risque que la maladie
se diffuse sur tout le territoire lorsque les plus de
250.000 vacanciers qui s'y trouvent encore ren-
treront chez eux dans les prochains jours.

Les Etats-Unis demeurent de loin le pays le
plus touché au monde avec 883 nouveaux décès
et près de 72.000 nouvelles infections depuis la
veille.

Le président Donald Trump, en campagne
pour un second mandat et en délicatesse dans
les sondages en raison notamment de sa mau-
vaise gestion de la crise sanitaire, a accusé lundi
ses adversaires démocrates d'"utiliser le Covid
pour voler l'élection". La veille, son rival Joe
Biden lui avait reproché de "prendre la tangente"
en pleine crise.

Les Etats-Unis ont autorisé en urgence la
transfusion du plasma sanguin de per-
sonnes guéries du Covid-19 à des patients

hospitalisés.
Ce traitement est-il efficace et sans danger?

Son autorisation est-elle politique? Ce qu'il faut
savoir.

Quand une personne contracte le Covid-19,
son corps produit des anticorps pour combattre
le coronavirus. Ils sont concentrés dans du
plasma, la partie liquide du sang.

Le traitement autorisé en urgence dimanche
consiste à prélever les anticorps sur des per-
sonnes ayant été contaminées mais s'étant réta-
blies, ce qu'on appelle le plasma convalescent,
et à l'injecter chez des malades.

Cette méthode a été essayée pour la pre-
mière fois en 1892 afin de combattre la diphté-
rie, puis contre la grippe espagnole en 1918.

Aucune réponse définitive n'a pour l'instant
été apportée à cette question, mais les résultats
préliminaires sont encourageants.

En juin, le réseau hospitalier Mayo Clinic a
suivi la transfusion de plasma auprès d'un
groupe de 20.000 patients et a remarqué un taux
extrêmement bas d'effets secondaires connus.

"Nous en avons conclu que l'utilisation de

plasma convalescent était sûre", a indiqué à
l'AFP le Dr Scott Wright, qui a mené l'étude.

Sur la question de son efficacité, tous les ex-
perts s'accordent à dire qu'il faudrait davantage
d'essais cliniques pour comparer le plasma aux
soins standard.

"Dans certains cas, les résultats indiquent
des bienfaits, mais ils n'ont pas été concluants",
a estimé à ce sujet la Dr Soumya Swaminathan,
scientifique en chef  de l'Organisation mondiale
de la santé.

Une autre étude de la Mayo Clinic suggérait
que le plasma aidait à réduire le taux de mortalité
chez les patients lorsqu'il était administré tôt et
que les niveaux d'anticorps étaient élevés.

Mais l'étude, qui n'était pas un essai clinique,
n'a pas encore été évaluée par des pairs et n'uti-
lisait pas de placebo.

Des chercheurs de l'université Johns Hop-
kins mènent parallèlement une étude dans la-
quelle le plasma est utilisé pour tenter
d'immuniser les patients au coronavirus, avant
qu'ils ne tombent malades. Le Dr David Sulli-
van, qui supervise l'essai clinique, l'a comparé à
une sorte de "vaccin immédiat".

Si les résultats sont concluants, "nous pour-
rons dire aux personnes à haut risque +vous

pouvez vous faire soigner tôt et vous n'aurez pas
à vous inquiéter d'aller à l'hôpital+", a-t-il dit à
l'AFP.

Cette option, si elle se révélait efficace, n'est
toutefois pas possible à grande échelle. Certains
scientifiques estiment qu'il serait plus important
de développer des anticorps synthétiques, qu'on
appelle anticorps monoclonaux, plus facile à dis-
tribuer massivement.

Les commentateurs politiques se sont inter-
rogés sur le calendrier de l'autorisation par
l'Agence américaine du médicament (FDA) de
ce traitement, à un peu plus de deux mois de la
présidentielle américaine, pour laquelle Donald
Trump, critiqué pour sa gestion de la crise sani-
taire, est à la traîne dans les sondages.

La FDA avait déjà autorisé fin mars à utiliser
en urgence chloroquine et hydroxychloroquine,
traitements un temps défendus par le président.
Mais à la suite d'alertes sur les effets secondaires
sur le cœur, et après de grandes études montrant
qu'ils n'étaient pas efficaces contre le Covid-19,
l'autorisation avait été retirée.

Lors de l'annonce dimanche du feu vert
donné au traitement au plasma, Donald Trump
et l'agence ont tous deux déformé une statis-
tique clé en déclarant que le plasma réduisait le

taux de mortalité de 35 %.
Une porte-parole de la FDA a par la suite

précisé que le chiffre faisait en réalité référence
à la réduction du risque de mortalité pour les
personnes ayant reçu des niveaux élevés d'anti-
corps dans l'étude de la Mayo Clinic, par rapport
à celles ayant reçu de faibles niveaux.

Le commissaire de la FDA, le Dr Stephen
Hahn, a même présenté des excuses pour avoir
déformé la signification de ce chiffre.

"J'ai été critiqué pour les remarques que j'ai
faites dimanche soir sur les avantages du plasma
de convalescence", a déclaré ce responsable
dans un fil de tweet lundi soir. "La critique est
entièrement justifiée. Ce que j'aurais dû dire,
c'est que les données montrent une réduction
relative du risque et non une réduction absolue
du risque".

"Cela sape la crédibilité de tout le gouver-
nement américain", a dénoncé pour sa part le
Dr Matthew Heinz, qui travaillait pour le minis-
tère de la Santé sous la présidence Obama.

Mais le Dr Daniel Hanley, qui dirige des es-
sais cliniques à l'université Johns Hopkins, a as-
suré que le niveau de résultats nécessaire pour
débloquer une autorisation d'urgence avait bien
été atteint.

Ce qu’il faut savoir sur le traitement du Covid-19 grâce au plasma



LIBÉRATION MERCREDI 26 AOUT 2020 16Monde

Les Algériens se prononceront par réfé-
rendum le 1er novembre sur une révi-
sion de leur Constitution, prônée par le
président Abdelmadjid Tebboune et

censée répondre au puissant mouvement de pro-
testation qui réclame un profond changement de
"système" politique.

"Le président de la République, Abdelmadjid
Tebboune, a reçu ce jour Mohamed Chorfi, pré-
sident de l'Autorité nationale indépendante des
élections, qui lui a présenté un exposé sur les pré-
paratifs en cours pour l'organisation des
échéances électorales programmées, à commen-
cer par le référendum sur le projet de révision de
la Constitution", a indiqué lundi soir un commu-
niqué de la présidence.

"A la lumière des consultations du président
de la République avec les parties concernées, il a
été décidé de fixer la date du 1er novembre 2020
pour la tenue du référendum sur le projet de ré-
vision de la Constitution", précise le texte.

Le 1er novembre est le jour anniversaire du
début de la guerre d'indépendance de l'Algérie
(1954-1962). M. Tebboune a par ailleurs prévu
d'inaugurer ce jour là la Grande Mosquée d'Alger,
Djamaa El Djazaïr", la troisième plus vaste du
monde, un chantier colossal critiqué pour son
coût.

Dans une première réaction, lundi soir, la
Ligue algérienne des droits de l'Homme
(LADDH) a critiqué le choix de cette date et fus-
tigé "un référendum du fait accompli".

"Visiblement, le pouvoir par son entêtement
et en s'accrochant à son processus autoritaire an-
tipopulaire, a opté pour le pire", a estimé le vice-
président de la LADDH, Saïd Salhi sur sa page
Facebook.

Lors de son investiture, en décembre, au len-
demain d'une élection marquée par une absten-
tion record, le président Tebboune s'était engagé
à réviser la loi fondamentale de l'Algérie, modifiée
à plusieurs reprises depuis l'indépendance et re-
taillée sur mesure pour son prédécesseur déchu
Abdelaziz Bouteflika.

Cette initiative avait pour objectif  de tendre
la main au "Hirak", le soulèvement populaire iné-
dit et pacifique qui a entraîné la démission de M.
Bouteflika en avril 2019, afin de "bâtir une Algérie

nouvelle". M. Tebboune a ainsi promis que la
Constitution amendée "garantira la séparation des
pouvoirs", "renforcera la lutte contre la corrup-
tion et protégera la liberté de manifester".

Il avait désigné, en janvier, une commission
d'experts chargée de formuler des propositions
pour réviser la loi fondamentale.

Cette commission a remis ses travaux fin
mars mais la première mouture des propositions
n'a été rendue publique que début mai en raison
de l'épidémie de nouveau coronavirus.

Le document comporte 73 recommanda-
tions réparties en six grands axes, dont "le renfor-
cement de la séparation des pouvoirs", qui
concerne les prérogatives du président, du chef
du gouvernement et du Parlement, mais aussi le
pouvoir judiciaire et la lutte contre la corruption.

L'un des aspects controversés du texte ouvre
la voie à un possible déploiement de l'armée al-
gérienne à l'étranger, faisant craindre un change-
ment de doctrine militaire du pays, qui écarte
actuellement toute intervention hors de ses fron-
tières.

L'avant-projet a ensuite été distribué aux par-
tis politiques, aux syndicats et à des représentants
de la société civile, pour consultations.

M. Tebboune a également reçu plusieurs fi-
gures politiques -- certaines considérées comme
proches de la contestation -- afin de recueillir leur
avis en vue d'une "Constitution consensuelle".

Mais, préparé dans un contexte à la fois de
pandémie et de répression visant des opposants
politiques, des journalistes, blogueurs et des mili-
tants "Hirak", le projet de révision constitution-

nelle est loin d'avoir fait consensus.
Le texte a d'ores et déjà été rejeté par une pla-

teforme de partis et d'associations liés au "Hirak",
regroupés au sein du Pacte pour l'alternative dé-
mocratique (PAD).

"La crise de légitimité qui frappe le régime de-
puis l'indépendance ne peut être réglée par des
mesures de replâtrage", a dénoncé le PAD.

Du côté des juristes, des experts en droit
constitutionnel ont évoqué un "toilettage" de la
Constitution présidentialiste héritée de l'ère Bou-
teflika, sans véritable remise en cause des pouvoirs
du président.

Elu au suffrage universel direct, ce dernier
détient le pouvoir de nomination au sein des ins-
titutions: du Premier ministre, aux organes sécu-
ritaires en passant par les chefs de l'armée.

Référendum en Algérie sur une 
révision contestée de la Constitution 

Officiellement investi par le parti répu-
blicain, Donald Trump a lancé lundi
sa campagne pour un second mandat

en accusant les démocrates de vouloir "voler"
l'élection présidentielle à venir.

Largement devancé dans les sondages na-
tionaux, donné battu dans de nombreux Etats-
clés, le président américain a promis, depuis
Charlotte, en Caroline du Nord, une nouvelle
victoire, après celle, surprise, de 2016.

Pour galvaniser sa base électorale, il agite de-
puis plusieurs semaines, sans éléments tangibles
à l'appui, le spectre de fraudes liées au vote par
correspondance qui occupera une place plus
importante cette année en raison du coronavi-
rus.

"La seule façon dont ils peuvent nous priver
de la victoire est si l'élection est truquée (...) Ils
utilisent le Covid pour voler l'élection", a-t-il
lancé lors d'un long discours décousu, au ton
volontiers provocateur, au cours duquel il a
vanté son bilan.

Réunis à Charlotte, les quelque 300 délégués
du "Grand Old Party" représentant les 50 Etats
américains ont, sans surprise, désigné l'ancien
homme d'affaires comme leur candidat.

Soucieux de marquer le contraste avec Joe

Biden, qu'il a affublé du surnom moqueur de
"Joe l'endormi", M. Trump a fait le déplacement
à Charlotte au premier jour de la convention ré-
publicaine.

"Je me suis senti obligé de venir en Caroline
du Nord", a-t-il expliqué. "Nous avons fait cela
par respect pour la Caroline du Nord et je pense
que vous vous en souviendrez le 3 novembre",
a-t-il ajouté, soulignant que son adversaire, lui,
ne s'était pas rendu à Milwaukee, dans le Wis-
consin. Cette grand-messe du parti républicain,
comme son pendant démocrate qui vient de
s'achever, sera, à l'exception de cette première
journée, majoritairement virtuelle pour cause de
pandémie.

Le vice-président Mike Pence a également
été à nouveau désigné par son parti comme can-
didat à la vice-présidence.

"L'Amérique a besoin de quatre ans de plus
de Donald Trump à la Maison Blanche", a-t-il
lancé lors d'une brève allocution, car "nous sa-
vons tous que l'économie est en jeu, la loi et l'or-
dre sont en jeu".

Un avis partagé par l'élu républicain Matt
Gaetz qui a estimé lors de cette même conven-
tion que le temps était venu de se "battre pour
sauver" les Etats-Unis "ou nous perdrons (le

pays) pour toujours".
Cette convention républicaine, qui s'achè-

vera jeudi, sera d'abord une affaire de famille
pour le président américain.

Au-delà de sa femme Melania, ses quatre
enfants adultes font partie des intervenants pro-
grammés.

Son fils aîné Donald Trump Jr s'est exprimé
lundi depuis un auditorium à Washington dans
le style combatif  de son père, pour affirmer que
l'élection de novembre serait un choix entre
"l'église, le travail et l'école" et "l'émeute, le pil-
lage et le vandalisme".

Don Jr a assuré que le président avait "pris
rapidement des décisions" contre la pandémie
de Covid-19, mais, à l'instar de quasiment tous
les participants à la convention, n'a pas fait men-
tion des quelque 177.000 Américains tués par
la maladie.

Selon son équipe de campagne, Donald
Trump souhaite une convention "très optimiste
et gaie".

Mais les premiers propos du président amé-
ricain à Charlotte, évoquant la possible "mort
du rêve américain" si les démocrates l'empor-
taient, ont d'entrée donné une tonalité plus
sombre.

"Ne vous y trompez pas : peu importe où
vous vivez, votre famille ne sera pas en sécurité
dans l'Amérique des démocrates radicaux", a
lancé en écho Patricia McCloskey, invitée d'hon-
neur de la convention avec son mari deux mois
après avoir mis en joue des manifestants qui
protestaient contre le racisme et les brutalités
policières.

L'objectif  pour Donald Trump est aussi de
défendre son bilan, au moment où il est mal-
mené pour sa gestion de la pandémie de Covid-
19 et où sa carte maîtresse, la bonne santé de
l'économie, n'est plus un atout.

La convention s'est assuré la présence de
plusieurs orateurs afro-américains, pour tenter
de rallier une partie de l'électorat noir qui lui est
globalement hostile, parmi lesquels Tim Scott,
seul sénateur républicain noir.

Depuis le Proche-Orient, où il effectue un
déplacement, le secrétaire d'Etat Mike Pompeo
devrait évoquer les avancées diplomatiques du
gouvernement Trump, une intervention inha-
bituelle pour ce type d'événement.

Jeudi, lors d'un discours dans les jardins de
la Maison Blanche, le milliardaire acceptera of-
ficiellement, et pour la deuxième fois, la nomi-
nation de son parti.

Adoubé par les républicains, Trump accuse les démocrates de fraude 



Pourfendeur charismatique
de la corruption des élites
russes, Alexeï Navalny s’est
imposé depuis une décen-

nie comme le premier opposant à
Vladimir Poutine, malgré les séjours
en prison et les atteintes à sa santé
fréquents depuis des années.

Dernièrement, l’avocat de 44 ans
a été placé en réanimation dans un
hôpital de Sibérie, son entourage
criant à l’empoisonnement. Il a fait
un malaise dans un avion en vol vers
Moscou, qui a atterri d’urgence à
Omsk en raison de la dégradation su-
bite de son état de santé.
Largement ignoré des médias natio-
naux, non représenté au Parlement et
inéligible à cause d’une condamna-
tion pour fraude fiscale qu’il qualifie
de politique, il est pourtant la voix la
plus audible de l’opposition russe.

Ses émissions diffusées sur You-
Tube - où il rassemble près de quatre
millions d’abonnés - sont très popu-
laires et ses enquêtes sur la corrup-
tion des élites rassemblent jusqu’à
plusieurs dizaines de millions de vues
- notamment de jeunes - sur la plate-
forme.

L’opposant et le Fonds de lutte
contre la corruption (FBK), son or-
ganisation créée en 2012, sont régu-

lièrement la cible des autorités. Ces
derniers mois, le FBK a écopé de
plusieurs amendes, ses locaux ont été
perquisitionnés et ses avoirs gelés.
Pour l’opposant, il s’agissait de repré-
sailles pour avoir organisé un mou-
vement de contestation durant l’été
2019, à l’approche d’élections à Mos-
cou. Ce scrutin s’était soldé par un
désaveu pour de nombreux candidats
soutenus par le Kremlin.

Plus récemment, Alexeï Navalny
a exprimé son soutien au mouve-
ment de protestation de Khabarovsk
(Extrême-Orient), où des manifesta-
tions quasi-quotidiennes rassemblent
des milliers de personnes contre l’ar-
restation de l’ancien gouverneur,
qu’ils considèrent comme une tenta-
tive de neutraliser un adversaire du
parti au pouvoir Russie Unie.

En 2017 et 2018, l’année de la
dernière présidentielle, M. Navalny
avait rassemblé des dizaines de mil-
liers de jeunes dans toute la Russie.
Avec son organisation, il s’appuie sur
cette population, point faible de
l’électorat de Poutine et du parti au
pouvoir, qu’il appelle “parti des vo-
leurs et des escrocs”.

Alexeï Navalny multiplie les
coups d’éclat en s’en prenant aux
plus intouchables: il porte plainte

contre le procureur général Iouri
Tchaïka, puis contre Vladimir Pou-
tine, fait sur son blog des révélations
sur le patrimoine caché de proches
du pouvoir, qu’il accuse de corrup-
tion.

Passé par le parti d’opposition li-
béral Iabloko d’où il a été exclu en
2007 pour ses prises de position na-
tionalistes, il n’a eu de cesse de
contester la légitimité de M. Poutine.

Dès 2007, l’avocat a ferraillé avec
le gouvernement en achetant des ac-
tions dans des groupes semi-publics
comme Rosneft et Gazprom : ar-
guant de son statut d’actionnaire, il
exigeait la transparence des comptes.

Mais c’est seulement lors des lé-
gislatives de décembre 2011, qui dé-
clenchent une vague de contestation
sans précédent, qu’Alexeï Navalny a
gagné en notoriété, grâce à son cha-
risme et à la virulence de ses prises
de parole anti-Kremlin.

En septembre 2013, il obtient
son premier succès électoral aux mu-
nicipales de Moscou, créant la sur-
prise en arrivant deuxième avec 27%,
juste derrière le maire sortant, ce qui
le conforte en tant que figure de
proue de l’opposition.

Alexeï Navalny a aussi participé
au début de sa carrière politique à des

rassemblements aux relents racistes
tels que la Marche russe, avant de
gommer les tonalités nationalistes de
ses positions.

Depuis 2013, ce père de deux en-
fants a été condamné à des peines de
prison avec sursis pour deux affaires
de détournement de fonds qu’il juge
politiques et qui lui valent d’être dé-
claré inéligible jusqu’en 2028.

Il a multiplié les courts séjours en
rétention administrative pour infra-
ction à la législation sur les manifes-
tations, et les condamnations dans
des affaires qu’il rejette systématique-
ment comme motivées politique-
ment, impliquant également son
frère Oleg, emprisonné pour trois
ans et demi.

Il a toujours assuré que rien ne
viendrait enrayer sa motivation,
même les menaces pesant sur sa sé-
curité et sa famille.

“Je fais de la politique depuis
longtemps, je suis souvent arrêté (...),
c’est simplement une partie de la
vie”, relativise-t-il. “Je fais le travail
que je préfère, les gens me soutien-
nent, j’ai de nombreux partisans.
Qu’est-ce qui peut rendre un homme
plus heureux ?”.
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Navalny, l’infatigable opposant 
anticorruption qui défie Poutine
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La Ligue nationale de football pro-
fessionnel (LNFP) a décidé de re-
porter à une date ultérieure trois
matches qui devaient opposer,

mercredi pour le compte de la 25ème  jour-
née, la Renaissance de Berkane (RSB) à

l'AS FAR, le Wydad de Casablanca (WAC)
au Raja de Casablanca (RCA) et l'Ittihad de
Tanger (IRT) à la Renaissance de Zemamra
(RCAZ).

Dans un communiqué publié sur le site
officiel de la Fédération Royale marocaine

de Football, la Ligue a indiqué que ce re-
port intervient conformément à la décision
des autorités compétentes de placer en
confinement les joueurs du RSB et du
WAC.

La Ligue a également répondu favora-
blement à la demande de l'IRT de reporter
son prochain match afin de reprendre la
compétition dans les meilleures conditions,
après avoir été incapable de conduire une
séance d'entraînement avant les derniers
tests médicaux relatifs à la Covid-19.

La LNFP avait reporté, plutôt dans la
journée, le match devant opposer mardi le
Rapide Oued Zem (RCOZ) au Hassania
d'Agadir (HUSA) pour le compte de la
même journée.

Il convient de rappeler en dernier lieu
que depuis la reprise de la compétition
après une longue trêve forcée qui a duré un
peu plus de quatre mois, aucune journée du
championnat n’a pu se dérouler dans son
intégralité. Ce qui fait que l’on compte
jusqu’à présent après quatre manches
jouées, pas moins de 12 rencontres en re-
tard, à savoir IRT-RSB et FUS-RBM
(21ème journée), OCK-IRT, ASFAR-WAC,
RBM-DHJ et Raja-RCOZ (22ème jour-
née), IRT-ASFAR et WAC-RBM (23ème
journée), ainsi qu’OCK-RSB, RBM-IRT,
RCAZ-WAC et Raja-DHJ (24ème journée).

A noter que pour le compte de la
25ème journée, il est prévu ce soir, en prin-
cipe, à partir de 20 heures, la rencontre qui
opposera le Mouloudia d’Oujda au Raja de
Beni Mellal, club qui ferme la marche.

LaLiga rend hommage
à ses internationaux
marocains
LaLiga, l'organe qui gère le foot-

ball professionnel en Espagne, a
rendu hommage, lundi, aux

prestations et aux performances des
joueurs marocains au championnat es-
pagnol.

Dans une vidéo de 3'54 min pu-
bliée sur les réseaux sociaux de l’ins-
tance dirigée par Javier Tebas, LaLiga
a passé en revue les buts et les meil-
leures actions des joueurs marocains
ayant marqué de leur empreinte l’his-
toire du football espagnol.

LaLiga a honoré ainsi des joueurs
mythiques qui ont donné une belle
image sur le football marocain, arabe
et africain, notamment le trio magique
qui a fait les meilleurs jours du Depor-
tivo La Corogne, Noureddine Naybet
« El capitano », Mustapha Hajji, Sala-
heddine Bassir, Moha Yaâcoubi, Nabil
Baha, Mehdi Carcela, Noureddine Am-

rabat et Youssef  El Arabi, buteur his-
torique de Grenade.

La vidéo a retracé également les
performances d’Achraf  Hakimi, an-
cien joueur du Real Madrid transféré
cet été à l’Inter de Milan pour 40 mil-
lions d’euros, de Yassine Bounou et
Youssef  En-Nessyri, champions de
l’Europa League avec FC Séville, de
Zouheir Feddal, ex-défenseur de Betis
qui jouera la saison prochaine au Spor-
ting de Lisbonne, et de Mounir
Mhamdi, meilleur gardien de but de la
D2 du championnat espagnol avec Ma-
laga.

Depuis le début de la Liga, des
joueurs marocains comme la « perle
noire » Larbi Benbarek (Atletico de
Madrid), Abdallah Al Antaki, sur-
nommé Abdallah Malaga, et Badou
Zaki (Real Majorque), ont brillé de
mille feux au championnat espagnol.

La Fifa assouplit les règles 
de mise à disposition des 
internationaux pour septembre
Le Bureau du Conseil de la Fifa a décidé

lundi d'assouplir les règles de mise à dis-
position des joueurs internationaux pour

les rassemblements de septembre, perturbés par
les nombreuses restrictions de déplacement
dues à la pandémie de nouveau coronavirus.

Les clubs sont habituellement obligés de
laisser leurs joueurs rejoindre leurs sélections
lors des périodes internationales régies par la
Fifa. Ils disposeront néanmoins en septembre
de quelques assouplissements dans le cas où des
mesures de quarantaine ou des restrictions de
voyage seraient mises en place dans les pays où
les joueurs seront amenés à voyager.

Ainsi, les clubs ne seront plus contraints de
libérer leurs joueurs si "une quarantaine d'au
moins cinq jours est obligatoire à compter de
l'arrivée" sur le lieu "où est censé se disputer le
match de l'équipe nationale" du joueur ou sur
le lieu du club de celui-ci à son retour, selon
l'instance mondiale du football dans un com-

muniqué.
La mise à disposition ne sera pas obligatoire

non plus s'il "existe une restriction de voyage
vers ou en provenance d'un des lieux précités".

La Fifa précise toutefois que cela ne s'appli-
quera que dans le cas où une exemption de ces
mesures sanitaires n'aura pas été accordée pour
les équipes nationales par les autorités locales.

L'UEFA, confédération européenne du
football, seule confédération dont les matches
ont été maintenus en septembre, avait en effet
exhorté la semaine dernière les fédérations na-
tionales à se rapprocher de leurs autorités res-
pectives en ce sens. Il s'agissait de demander
l'établissement de "corridors" pour les sélec-
tions internationales, pour que celles-ci soient
exemptées des mesures sanitaires (quarantaines,
etc...) au motif  que les joueurs internationaux
allaient être régulièrement testés pour le Covid-
19 par un protocole strict et ne présentaient
ainsi "aucun risque pour la société".

Report de trois matches de 
la 25ème manche de la Botola
Il faudrait encore attendre pour le derby casablancais

Stage des U17
La sélection nationale U17 a repris

les entraînements (24 août au 4 septem-
bre) au Complexe Mohammed VI de
Maâmora, a annoncé lundi la Fédéra-
tion royale marocaine de football
(FRMF).

Avant le début des entraînements,
les joueurs ont effectué les tests médi-
caux relatifs à la Covid-19, selon le pro-
tocole sanitaire mis en place par les
autorités compétentes, a indiqué la
FRMF dans un communiqué.

Voici, par ailleurs, la liste des joueurs
convoqués à la sélection nationale U17: 

Anas Mimouni, Youssef  Bourhil,
Abdessamad Ammal et Salaheddine
Allam (AS FAR), Salam Chaouma et
Youssef  Allaoui (FUS), Abdelmoughit
El Ayadi (MAS), Omar Sadik, Mouad
Dahak , Hassan Aqboub, Youssef  Cha-
rouq, Mohamed Jazouli, Yassine Kha-
lifi, Abdellah Baallal, Taha Souiri,
Ayoub El Hammami, Walid Hasbi et
Younes Akheraz (Académie Moham-
med VI de Football), Abdelali El Ha-
fiane, Adam Hanich, Saad Badrane,
Akram El Khoudissi et Redouane En-
naji (KACM).

Sport



"Cruyff a été l'un de ceux dont j'ai
appris le plus", a confié lundi le
nouvel entraîneur néerlandais du
FC Barcelone Ronald Koeman

dans un entretien diffusé par la chaîne TV du
club, Barça TV.

"(Johan) Cruyff  a été l'un de ceux dont j'ai
appris le plus, surtout durant l'époque de la
+Dream Team+ (1988-1996). Pas seulement
comme joueur, mais aussi comme entraîneur. On
avait la meilleure combinaison: on jouait un foot-
ball offensif  et on gagnait des titres", s'est sou-

venu Koeman dans cet entretien.
"C'est la philosophie que l'on essaiera d'avoir

avec le Barça. Jouer un beau football pour que les
supporters profitent, et gagner, évidemment, car
c'est le plus important", a-t-il avancé.

"Il faut profiter. On a commencé à jouer
parce qu'on aime ce sport. Donc si tu donnes tout
ce que tu as avec un sourire en plus, c'est mieux",
a insisté Koeman.

Il a en outre donné quelques pistes concer-
nant l'homme qu'il sera sur le banc catalan: "Je
suis un entraîneur qui aime la discipline et la
bonne organisation. J'aime dominer le jeu. Nous
les Néerlandais, on aime le football offensif.
J'aime être direct et avoir une bonne communi-
cation avec les joueurs. Je fais des points rapides,
j'essaie de faire passer le message clairement", a
décrit Koeman, nommé le 18 août.

"Ma famille m'a toujours dit qu'il fallait vivre
normalement le fait d'être footballeur. Cela attire
beaucoup l'attention sur toi, mais il faut que tu
sois la star sur le terrain, pas en-dehors", a-t-il
averti.

Concernant la pépite néerlandaise Frenkie de
Jong (23 ans), que Koeman a eu sous ses ordres

au sein de la sélection néerlandaise, le technicien
a déclaré que "le rendement qu'il a eu jusqu'à pré-
sent est très bon. Et ce n'était pas facile, pour un
jeune joueur qui arrive au Barça. C'est un joueur
avec de l'avenir pour le FC Barcelone".

Il a également eu un mot pour Lionel Messi
qu'il a rencontré dans la semaine pour évoquer
ses envies de départ selon la presse : "C'est un
plaisir d'avoir un joueur comme Messi dans ton
équipe. Avec sa qualité, il trouvera de la place dans
l'évolution de l'équipe", a assuré Koeman.

Au même moment de la diffusion de cet en-
tretien ce lundi, la radio catalane RAC1 a révélé
que Koeman a communiqué à l'Uruguayen Luis
Suarez (33 ans), 3e meilleur buteur de l'histoire du
club, qu'il "ne compte pas sur lui pour la saison
prochaine".

"Personne au club m'a dit qu'ils voulaient se
séparer de mes services. Je souhaite le meilleur
pour l'équipe et mon intention est de continuer.
Je peux encore beaucoup apporter au Barça",
avait pourtant déclaré l'attaquant et grand ami de
Messi, à qui il reste encore une année de contrat
(et une supplémentaire en option), vendredi dans
le journal espagnol El Pais.

Koeman : Cruyff a été l'un de ceux dont j'ai appris le plus

Payer pour apprendre: Paris, qui a
perdu dimanche sa première finale
de Ligue des champions de son his-
toire face à l'expérimenté Bayern

(1-0), a mesuré le chemin qui le sépare du
Graal européen, entre identité de jeu à trou-
ver et talents maison à conserver.

Pour la septième fois d'affilée, un club
disputant pour la première fois la finale de
C1 a fini par la perdre face à un grand habi-
tué. Valence, Leverkusen, Monaco, Arsenal,
Tottenham... Tous ont subi la loi d'aristo-
crates multititrés comme le Real Madrid (13),
Porto (2), Barcelone (5) ou Liverpool (6).

Le PSG n'a pas dérogé à la règle du nou-
veau venu face au Bayern Munich, ses 11 fi-
nales et désormais six couronnes
européennes.

Car la puissance financière et les inves-
tissements massifs sur le mercato, à l'image
du double "transfert du siècle" de l'été 2017
pour s'offrir Neymar et Kylian Mbappé (400
M EUR), ne suffisent pas face à l'expérience
des grands rendez-vous.

Malgré des moyens colossaux, à l'image
des propriétaires du PSG, Roman Abramo-
vitch et Chelsea ont par exemple dû attendre

9 ans et disputer deux finales pour enfin sou-
lever la "Coupe aux grandes oreilles". Une
leçon pour Paris, qui devra patienter encore
au moins une année supplémentaire...

"On va travailler la saison prochaine
pour gagner la Ligue des champions parce
que c'est notre objectif", a réaffirmé di-
manche le président parisien Nasser Al-Khe-
laïfi, au micro de RMC Sport. "On y croit
plus qu'avant. On a créé quelque chose en-
semble."

Même avis pour l'entraîneur Thomas Tu-
chel: "On a créé une atmosphère spéciale en
deux ans. Sans cette ambiance et ce respect
entre les joueurs, et le staff  chaque jour, il
serait impossible de gagner quatre titres et
de disputer une finale de Ligue des cham-
pions."

Aux commandes depuis 2018, le techni-
cien allemand est passé du statut d'entraîneur
sur la sellette, après le fiasco de Manchester
United au stade des huitièmes en 2019, à
celui de technicien passé tout proche du pre-
mier quintuplé de l'histoire du foot français.

Avec son "Final 8" enthousiasmant et la
bonne ambiance qu'il a participé à créer en
2020 malgré un contexte sanitaire défavora-

ble, Tuchel a sans doute gagné sa place sur
le banc parisien jusqu'à la fin de son contrat
en juin 2021.

"C'est nécessaire de garder cet état d'es-
prit et cette mentalité mais c'est aussi néces-
saire de créer un groupe fort", a-t-il toutefois
admis, en évoquant ses prochains chantiers.

Car bâtir son équipe sur le talent de deux
stars et l'enthousiasme d'un groupe de co-
pains peut suffire pour se défaire d'adver-
saires comme l'Atalanta Bergame (2-1) ou
Leipzig (3-0). Mais sur le long terme et face
à un cador, les limites se révèlent au grand
jour.

La force collective du Bayern, avec ses
schémas de jeu rodés, son pressing exécuté
avec minutie et discipline, ses circuits de
passes cliniques, l'a démontré dimanche.

"On a perdu beaucoup de joueurs clés, à
forte personnalité. Maintenant, on doit en-
core créer une grande équipe qui peut conti-
nuer ce parcours-là alors que ce n'est jamais
facile. Ce sera le défi", a lancé Thomas Tu-
chel dans sa projection vers la saison 2020-
2021... qui débutera dès samedi prochain à
Lens.

Avec les départs du capitaine Thiago

Silva, de Sergio Rico et d'Eric Maxim
Choupo Moting, sans oublier ceux déjà actés
d'Edinson Cavani, meilleur buteur de l'his-
toire du PSG, de Thomas Meunier, et des es-
poirs Tanguy Kouassi (Bayern Munich) et
Adil Aouchiche (Saint-Etienne), l'effectif  va
subir plusieurs bouleversements.

Priorités à venir pour le directeur sportif
Leonardo: trouver des remplaçants du même
niveau, notamment au poste de latéral droit
et de milieu défensif, et surtout enrayer la
fuite des talents de son centre de formation.

Pour éviter qu'un "titi" parisien comme
Kingsley Coman, formé à Paris mais parti à
18 ans à l'étranger, ne vienne briser à nou-
veau les rêves de son club formateur.

"Mon cœur était 100% Bayern car je suis
100% professionnel, mais je ne vais pas
mentir (...) ça fait un peu mal au cœur", a-t-
il réagi au moment de commenter son but
victorieux au micro de RMC Sport.

Aux tours précédents, c'étaient Christo-
pher Nkunku (Leipzig) et Dan-Axel Zaga-
dou (Dortmund) qui avaient fait planer une
telle menace. Une fuite des talents qui ne
doit plus se produire à l'avenir si Paris veut
enfin parvenir à ses fins.

Ligue des champions

Paris, une
finale et 
des leçons 
à tirer pour
l'avenir
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Allaiter son bébé, un parcours de combattante en Chine
Publicité agressive pour le lait en pou-

dre, employeurs parfois hostiles et
belles-mères abusives: la Chine a l’un

des taux d’allaitement les plus bas au monde
et peine à inverser la tendance.

Seul un bébé chinois sur cinq est nourri
exclusivement au lait maternel durant les six
premiers mois de sa vie, comme le recom-
mande pourtant l’Organisation mondiale de
la santé (OMS).

C’est moitié moins que la moyenne pla-
nétaire, selon l’Unicef. Et très loin de l’ob-
jectif  du gouvernement: atteindre 50% de
bébés nourris totalement ou partiellement
au sein en 2020.

Ce n’est pas faute d’essayer. Les autorités
tentent d’encourager l’allaitement, avec des
salles réservées dans les parcs ou les gares.
Mais sans grand succès.

Seuls 12% des nourrissons naissent dans
des hôpitaux où le personnel a été formé au
phénomène de lactation, selon l’Unicef.

Mais le plus grand défi est la publicité
omniprésente pour le lait maternisé. Notam-
ment depuis l’abrogation en 2017 d’une loi
régulant le marché du lait infantile. Elle in-
terdisait notamment au personnel soignant
d’en faire la promotion.

Elle n’avait toutefois nullement empêché
certains groupes agroalimentaires — dont
Danone — de payer les médecins pour qu’ils
placent leurs produits auprès des jeunes ma-
mans.

Une pratique qui révolte Fang Jin, secré-
taire général de la Fondation chinoise de re-
cherche pour le développement, un cabinet
de réflexion soutenu par l’Etat, qui dénonce
une “intense pression commerciale”.

“Les laits infantiles sont présentés
comme ayant les mêmes qualités nutritives
que le lait maternel. C’est un mensonge
total”, dit-il. Les poudres sont dorénavant

aussi commercialisées dans des hôpitaux et
cliniques.

Selon le cabinet Euromonitor, le marché
chinois représentait en 2019 quelque 23 mil-
liards d’euros et atteindra 27 milliards en
2023.

“La plupart des femmes apportent du
lait en poudre lorsqu’elles viennent accou-
cher”, déplore Liu Hua, infirmière à l’Hôpi-
tal d’obstétrique et de gynécologie de Pékin.
“Elles disent craindre de ne pas avoir de
montée de lait. C’est un mythe propagé par
le lobby du lait infantile”.

Dans son hôpital, les femmes reçoivent
peu d’informations sur l’allaitement, ex-
plique-t-elle.

Un problème exacerbé par l’implication
des grands-parents dans l’éducation du bébé.

“Ma belle-mère me reprochait de ne pas
produire assez de lait. Elle insistait pour uti-
liser de la poudre. J’ai perdu confiance en
moi et suis devenue dépressive”, raconte
Ran Qian, une maman de Suzhou (est).

Les mères doivent aussi lutter contre
certaines croyances qui peuvent entraver l’al-
laitement et ne sont pas médicalement fon-
dées — comme donner du sucre brun ou du
vin de riz aux nouveau-nés.

“La pression des grands-parents (...) est
l’une des principales explications du faible
nombre de femmes qui pratiquent l’allaite-
ment maternel exclusif  lors des six premiers

mois”, note l’infirmière Liu Hua.
Les autorités ont déjà tenté d’améliorer

les choses.
Dans les années 90, elles avaient fixé

l’objectif  de 80% de bébés exclusivement
nourris au sein d’ici à 2000. Une ambition
révisée ensuite à 85% de nouveau-nés nour-
ris partiellement au lait de leur mère.

Mais les chiffres n’ont jamais été atteints
et ne devraient pas l’être non plus en 2020,
estiment la plupart des experts.

Pourtant, nourrir exclusivement les nou-
veau-nés avec du lait maternel durant les six
premiers mois sauverait 800.000 vies et
l’équivalent de 250 milliards d’euros de frais
médicaux au niveau mondial chaque année,
selon une étude publiée dans la revue scien-
tifique The Lancet.

L’OMS préconise d’allaiter jusqu’à l’âge
de deux ans, en raison des bienfaits en
termes d’immunité et de nutrition. Mais seu-
lement 5% des mères chinoises le font.

Selon l’Unicef, donner le sein est aussi
profitable à la mère: il permettrait d’éviter
diabète, maladie cardiaque ou dépression
post-natale.

Mais le manque de sensibilisation en
Chine entraîne une certaine stigmatisation
de l’allaitement en public.

Alors qu’elle nourrissait son bébé de 4
mois dans un restaurant, Wang Chao ra-
conte avoir été interpellée par un homme qui
trouvait la scène “disgracieuse”.

Chao Anya, une autre maman qui don-
nait le sein dans un bus de Shanghai, dit
avoir été traitée de prostituée par un inconnu
l’accusant “d’exhiber ses mamelons”.

Selon la loi, les femmes sont autorisées
dans les entreprises à prendre une heure par
jour (en plus de leur pause déjeuner) pour
allaiter ou tirer leur lait. Mais beaucoup crai-
gnent d’être mal vues.
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Ingrédients

• 300g de viande hachée
• 1 petite carotte râpée
• 1 petit oignon râpé
• Sel
• Poivre
• Cannelle
• Gingembre

Préparation
Etape 1
Faites revenir la viande hachée avec un peu

de beurre ou huile d'olive, la même chose pour
la carotte râpée et l oignon/poireau, salez. Vous
pouvez utiliser de la sauce soja. Dans ce cas di-
minuez le sel car cette sauce est déjà salée, et
poivrez au goût. Ajoutez une pincée de can-
nelle et de gingembre.

Etape 2
Faites farcir vos briouates et frire dans un

bain d’huile chaude.

Briouates farcies 
à la viande hachée

Un chat le cou brisé, un serpent à la
gueule ouverte et un oiseau de

proie: l’imagerie 3D a révélé quelques
morceaux de vie de trois animaux deve-
nus momies dans l’Egypte ancienne,
selon une étude publiée jeudi dans
Scientific Reports.

Les anciens Egyptiens croyaient à la
résurrection et à la vie éternelle. Pour y
accéder, les corps devaient être momi-
fiés, avant d’être placés dans des tom-
beaux avec tout ce dont ils auraient
besoin par la suite : objets familiers, ani-
maux...

Animal chéri ou offrande faite à un
dieu, presque tous les animaux vivant en
Egypte à l’époque ont pu être momifiés,
du chat au faucon en passant par le cro-
codile.

De nombreux spécimens sont au-
jourd’hui conservés dans les musées du
monde entier, mais il a longtemps été
impossible de savoir ce qui se cachait
sous les bandelettes sans endommager
les momies.

En utilisant l’imagerie radiogra-
phique en 3D, une équipe de scienti-
fiques basés en Grande-Bretagne a pu
éplucher trois momies animales du Cen-

tre d’Egypte de l’Université de Swansea
(Pays de Galle).

Selon l’étude, la morphologie du
premier des animaux “suggère que les
restes appartiennent probablement à un
chat domestique égyptien”. Agé de
moins de 5 mois, le félin a eu intention-
nellement les vertèbres brisées au mo-
ment de son décès ou de sa
momification, pour que sa tête reste
droite pour l’éternité.

La deuxième momie s’est avérée
“ressembler fortement” à un faucon
crécerelle, la dernière, aux allures d’oeuf,
renfermait en réalité un jeune cobra en-
roulé “qui a peut-être été tué par une
fracture de la colonne vertébrale”.

Plus surprenant, de la résine a été
utilisé pour maintenir la bouche du ser-
pent ouverte, laissant supposer que le ri-
tuel de l’ouverture de la bouche a été
pratiqué sur l’animal pour le préparer à
la vie après la mort.

“L’ouverture de la bouche permet-
taient aux statuettes de divinités et aux
défunts de retrouver leurs sens”, ex-
plique à l’AFP Carolyn Graves-Brown
du Centre d’Egypte, co-auteur de
l’étude.

Des momies animales 
déballées par l’imagerie 3D


